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EDITORIAL 

Chers Amis lecteurs, 

Depuis son existence, OURANOS aura bien connu des vissicitudes, et nos plus 
anciens lecteurs sauront reconnaÎtre que, depuis sa toute première présentation au 
format de poche, la revue n'aura cessé d'être en évolution croissante, avec des 
«hauts>> et des «bas>> , et plus particulièrement ces cinq dernières années. Peut-être 
aussi quelque fois un peu révolutionnaire dans son contenu. Comme ce fut, par 
exemple, le cas où pour la première fois, nous abordâmes l'aspect parapsycho­
logique et par la suite, les implications de cet aspect dans le phénomène OVNI. Ce 
fut aussi le cas avec l'abord du sujet controversé des «contactés>> . Ce n'était pas 
dans les goûts du moment d'une ufologie qui se désirait rester limitée à la seule 
observation visuelle des témoignages rapportés. Ce qui nous valut quelques repro­
ches. Cependant, le fait d'avoir franchi cette démarquation fut un premier pas 
téméraire hors des sentiers battus qui en a permis d'autres. Mais, nous avons 
aussi parfaitement conscience qu'on a toujours tort de s'aventurer un peu plus 
loin que les autres. 

L'existence des OVNI est un fait acquis depuis plus de trois décennies, mais il v 
aura toujours un certain nombre de gens qui tourneront autour du pot, confondant 
mythe et réalité. Dans les précédents numéros, nous avions formulé, à maintes 
reprises, notre intuition que le phénomène 0 VNI ne présentait qu'une facette 
d'un problème de plus grande dimension. C'est la raison pour laquelle, depuis 
1976, notre orientation est devenue à caractère multidisciplinaire, thème repris 
aussitôt par ailleurs. 

Avec ce N02 1, nous voici précisément à une nouvelle frontière de notre évolu­
tion, dans cette quête de la Vérité et de la Connaissance au décryptage de ces 
manifestations insolites. Par ailleurs, certains de nos lecteurs seront quelque peu 
surpris que nous ayons opté pour une nouvelle présentation de la revue. Celle-ci 
paraÎt plus adaptée aux normes des postes, pour les envois, et celles de la classifi­
cation. Nous espérons donc que ce nouveau format et cette nouvelle présentation 
seront bien acceptés par la majorité de nos amis lecteurs et lectrices. 

Notre expérience du passé a été de constater, malgré notre grande volonté, 
qu'aucune adhésion véritable n'était possible entre différentes adaptations de vue. 
Depuis la multiplicité des groupuscules, il existe maintenant beaucoup trop de 
distensions, souvent provoquées par un seul individu, à des fins enfantines et 
mesquines, pour n'aboutir à rien de réellement constructif. 

Vos encouragements, de plus en plus nombreux, nous ont décidé à poursuivre 
dans une voie qui nous est plus personnellement attitrée au sein de la commission. 
L 'ufologie nous semble stagner sous le rabachage des redites et des recommence­
ments, à cause de cette absence d'ouverture d'esprit vers d'autres dimensions, 
mais aussi de cette absence d'harmonisation. 

Que soient ici remerciés tous ceux qui contribuent à nous aider dans de multi­
ples tâches bénévoles et à nous soutenir matériellement par leurs souscriptions, 
selon leurs possibilités. L 'exitence de notre publication se trouve directement liée 
à cette contribution. 



v 

Avec ce numéro débute la parution d'articles de réflexion qui, apparemment, 
ne semblent posséder aucun lien avec nos sujets d'intérêt. Nous disons apparem­
ment, car ce lien existe en vérité pour qui voudra bien le chercher. Ce n'est que 
lorsque nous aurons assemblé toutes les pierres de l'édifice que celui-ci pourra 
s'identifier. Pour l'instant, il nous importe de poser les bases, afin de pouvoir 
construire dessus. 

Dans notre précédent numéro, nous nous interrogions, à savoir si l'on se 
dirigeait vers une reconnaissance officielle des «extra-terrestres». C'est un fait que 
les événements, depuis ces toutes dernières années, semblent se précipiter en ce 
sens, pour qui sait voir et entendre. L'existence des 0 VNI est maintenant pratique­
ment acceptée dans tous les pays. De cette ouverture de l'opinion, nous nous 
dirigeons rapidement, semble-t-il actuellement, vers une préparation psycholo­
gique en vue, peut-être, d'une éventuelle rencontre de l'humanité avec des êtres 
d'« ailleurs>> . Si cette rencontre doit se réaliser, elle le sera sans doute d'ici la fin du 
siècle. Cette supposition s'appuie sur des faits visibles et sur une rétrospective 
d'événements dont l'aboutissement logique entre normalement dans cet ordre des 
choses, comme celle d'un «plan>> mis en place et qui crève les yeux. Chacun est 
libre d'en penser ce qu'il veut, mais le temps qui vient ne tardera pas à infirmer ou 
confirmer ce qui est permis de supposer aujourd'hui. 

Pour une minorité d'individus, le mystère qui enveloppe l'existence des OVNI 
et leur matérialité n'en est plus un. Il est fort possible que certaines formes de 
contacts existent en dehors des aberrations mentales beaucoup plus connues, 
formes de contacts plus spécifiquement adaptées auprès de quelques individus 
doués d'une grande sensibilité psychique ou spirituelle toutes particulières. 

Dans le cadre de la préparation de l'opinion publique, notons en passant qu'une 
série de plusieurs films de science-fiction américains, où se mélangent réalité et 
imaginaire, sur les OVNI et les questions extraterrestres, font actuellement fureur 
aux USA. Ceux-ci ne manqueront sûrement pas de retenir le même succès en 
Europe. Citons, entre autres, le film « Encounters of the third kind>> (Brèves ren­
contres de la troisième catégorie) qui raconte précisément l'histoire plausible d'un 
contact avec des êtres venus d'«ailleurs>>. Ce film est basé sur des faits authenti­
ques, mis en place sous le conseil du Dr. Hyneck, ancien conseiller scientifique de 
I'ÙSAF, et autres spécialistes autorisés. Nous ne saurons que trop conseiller nos 
lecteurs d'aller voir ce film qui passera certainement déjà sur les écrans francais, 
lors de la parution de ce numéro (voir "Rencontre du troisième type" p. 34). 

Certains diront que la résurgence de tout ce qui concerne l'inexpliqué, la 
parapsychologie, l'ésotérisme et les sectes secrètes, répond au besoin d'une inquié­
tude latente et inconsciente de l'humanité à l'approche de l'An 2000, en rappelant 
la grande peur de l'An 1000. Cette crainte se manifestant, en quelque sorte, 
comme une fuite à cette approche. On pourrait aussi dire que ce «climat psycho­
logique>> répond plus aux suites d'une évolution normalement «programmée>> 
de notre civilisation; juste aboutissement dans sa mutation actuelle. Il existe 
toujours, certes, un dilemme entre deux grandes tendances d'opinion. L'une qui 
souhaite que cette seconde alternative soit vraie, l'autre qui rejette énergiquement 
cette possibilité. 

Un peu de patience, et comme disait Jean Cocteau à Jimmy Guieu, en préface 
de son excellent ouvrage, le premier documentaire sur la question: «Black-Out sur 
les soucoupes volantes>> (Ed. «Fleuve Noin> , 3ème tr. 1956), «réglons nos montres>> , 
le temps de la Vérité approche à grands pas. Bientôt l'aiguille de la grande horloge 
du temps marquera 2 1  heures. 

Pierre De/val ( 1er janvier 1978) 
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Communiqué 
des Nations Unies 

'il'' � � '� <ilill7� 

CRÉATION D'UN ORGANISME OU 
D'UN DÉPARTEMENT DE 

L'ORGANISATION DES NATIONS 
UNI ES CHARGÉ D'ENTR EPR ENDRE 

ET DE COORDONNE R  DES 
R ECHERCHES SUR LES OVNI 

32ème session du Comité Politique spécial 

30 novembre 1977 

L'Assemblée Générale, 
Ayant envisagé le sujet int i tulé "Création 

d 'u n  organ isme ou d'un département de 1 'Orga­
n isation  des Nations U nies chargé d'entre­
prendre et de coordonner des recherches sur 
les Objets Volants Non Identi f iés (OVN 1) et 
l es phénomènes connexes et de d iffuser les 
résu l tats obtenus", 

Désirant encourager une plus large coopé­
ration internat ionale dans la coordi nation , 
1 'évaluation et la d i ffusion des données sur 
tous les aspects du phénomène OVNI au 
bénéfice de toute l'human ité, 

Remarquant que le phénomène OVN 1 
n 'a pas seulement rapport avec u n  pays ou une 
partie de la Terre, mais est un phénomène 
mondial d'un i ntérêt s ign i ficatif pour toute 
1 'humanité, 

Attentive au fa it qu ' i l  ex iste, chez les peu­
ples du m onde entier, une prise de conscience 
croissante du phénomène OVN 1, 

Reconnaissant que des pays particuliers 
entreprennent par eux-mêmes, ou manifestent 
un i ntérêt part icul ier aux recherches sur le 
phénomène OVNI et à ses implications pour 
l 'human ité, 

Consciente que les efforts tentés pour 
examiner et comprendre le phénomène OVNI 
pourra ient  avoir  une influence profonde sur 
l'homme, 
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Prenant note de l a  déclaration sur ce sujet 
fa ite par le rep(ésentant de la G renade à l a  
35ème réunion du Comité Pol it ique Spécial  
de la 32ème sess ion de l 'Assemblée du 28 
novembre 1 977, 
1 .  Demande au Secrétai re Général de prendre 
en considération 1 'étendue et l es d i fférents 
aspects de ce sujet et d 'entreprendre, pour 
examen ultérieur par la 33ème session de 
1 'Assemblée Généra le ,  un  exposé sur le  phéno­
mène OVNI  qui comprendra i t: 

A _l 'h istoi re récente et l 'état actuel du 
phénomène OV N I .  
B _ les résul tats des études, et toute docu­
mentation et autres données concernant 
le sujet qu i  puissent être fournies par 
des rapports de gouvernements d ' Etats­
Membres, par le Comité sur l ' Ut i l i sation 
Pacif ique de l ' Espace, par l 'Organisation 
Educative, Scientif ique et Cul turel le  des 
Nations Un ies ,  par l 'Organ isat ion Mondia le 
de la Santé, par l 'Agence I nternationa le  
de l ' Energie Atomique, par  l e  Programme 
pour l ' Environnement des Nations Un ies, 
par le  Comité sur la  Science et la  Techno­
log ie  et tous autres corps intergouverne­
mentaux;  
C _ l es activi tés passées et  présente des 
Nations Un ies ,  les organ ismes spécia l isés 

et autre corps intergouvernementaux  qu i  
ont  trai t  à ce sujet, et  les  accords inter­
nationaux ex istant concernant un contact 
et une commu n ication possible avec des 
êtres extraterrestres; 
D _ un compte rendu des aspects scien­
t if iques et technologiques , économiques ,  
l égaux , po l i t iques et  autres du sujet; 
E _une analyse des avantages, i nconvénients 
et dangers que 1 'humanité pourrai t  ren­
contrer au cas ou un contact, sous quelque 
forme que ce soi t ,  serait établ i  avec une vie 
extraterrestre; 
F _une i nd icat ion concernant l es moyens 
prat i ques de promouvo ir  une coopération 
i nternationale afi n d 'a ider au progrès de la  
recherche sur les OV N I  et  sur un contact 
poss ib le  avec une vie intel l igente étrangère, 
comme envisagé dans le titre du sujet; 

2. Demande ensuite au Secrétai re Général de 
transmettre l e  texte de la  présente résol ut ion 
aux Gouvernements de tous les Etats-Membres; 
3. Décide d ' i nc lure ,  dans l 'agenda de la 33ème 
sess ion de l 'Assemblée Généra le ,  le sujet 
i nt itu l é :  Rapport du Secrétai re Généra l sur 
1 'état actuel de la  recherche sur les Objets 
Volants Non I dentif iés et les phénomènes en 
relat ion.  
Réf.: ICUFON, Maj. C. S.  Vonkeviczky, New-York. 

Traduction: Henry DURRANT, Paris. 

1952-1977 
D'UN REGARD SUR LES 25 ANNÉES PASSÉES ET LE CONTEXTE 

ACTUE L D'OU RANOS 

Le titre de ce propos se rapporte, en fait, aux différentes communications qui furent exposées 
au cours de la réunion amicale qui réunit près de 80 délégués régionaux, le 1 0  septembre 1 977.  
Nous nous contenterons ic i  de présenter le thème essentiel de l 'exposé de notre ami Alain 
GADM ER,  abordant un sujet de réflexion sur les 25 années passées d'existence d'OURANOS. 

Alain GADM E R  présente donc une rétrospective d'OURANOS, or chacun sait, lorsqu' i l  
cannait tant soit peu Alain ,  que lorsque ce dernier part d'un sujet, i l  parvient en général à un 
autre, ce qui fait qu'à partir d'une rétrospective on se trouve vite en prospective, puisqu' i l  a 

l 'habitude de rechercher l'avenir dans le passé. 
Pour Alain GAD M E R ,  la succession de nos désignations reflète les étapes d'activités de notre 

organisation; c'est ainsi que de la Commission Internationale d'Enquêtes à la Commission I nter­
nationale d' Enquêtes Scientifiques, puis à la Commission d'Etude Ouranos, on trouve trois 
étapes précises. 

Trois ans après la fondation d'OURANOS, des commissions de réflexion et de travai l  furent 
créées sous le nom de Comité d'Etude et siégèrent avec plus ou moins d'ampleur, d'organisation, 
de 1 954 à 1 968. Le Comité d'Etude réactivé à partir de 1 975, a recommencé à trava i l ler en 
1 976. Son orientation générale d'activité actuel le ne porte plus sur l 'étude di recte des manifes­
tations du phénomène OVN I ,  mais tend à rechercher mieux, d'une part les intentions du phéno­
mène, et, d'autre part, les possibi l ités de recherche du contact avec ceux qui l'animent; c'est là 
ou nous en sommes maintenant. 
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Et Ala i n  GADM E R  continue par la rétros­
pective d 'OU RAN OS. De 1951 à 1956, d it- i l ,  
O U RANOS a commencé par connaître une 
période de rap ide extens ion,  puisqu 'el l e  éta i t  
l ' un  des très rares organ i smes dans le  monde 
qu i  soit, à ce m oment là,  structuré. A part i r  de 
1 956 naturel lement, la mu lt ipl ication des 
i nstances privées s ' i ntéressant au phénomène 
OVN 1 a correspondu à un effacement certa i n  
d 'OU RAN OS sur le  plan publ ic. Jusqu 'en 
1 960, la Commiss ion trava i l l a  beucoup p l us 
sur l 'explo itation des premiers élements 
réunis et à leurs analyses. 

Pu is ,  de 1961 à 1965, notre fondateu r Marc 
TH 1 R O U  1 N tente d 'orga n iser, par le canal des 
médias ord i na i res d ' i nformation,  c'est-à-d i re 
la presse écrite, la rad io et la télévis ion,  une 
prem ière information publ ique sur l e  phéno­
mène et qu i  s 'avère prématurée. 

De 1965 à 1968, O U RANOS cannait une 
nouve l le  période de relat ive activité du réseau 
d 'enquêtes qu i  voit ses recherches déborder à 
cette époque et pour la première fois  du 
contexte exclus ivement OVN 1 pour commen­
cer à s ' i ntéresser, pour que lques uns,  à des 
phénomènes paranormaux .  En même temps, 
la mult ip l icat ion des organ ismes structurés 
amène la prem ière tentative d 'harmon isation 
des relat ions entre groupes avec la fondation 
de I ' U .G. E . P. I . ,  comme l e  rappela it Pierre 
D E L  V A L. 

En 1968, l e  manque de moyens fi nanciers 
et techn iques amène la m ise en sommei l  total e  
du travai l  de certa ines commissions du Comité 
d ' Etude. Pu i s ,  l es années précédant l e  décés de 
notre fondateur voient l es rares i nterventions 
ou déclarat ion publ iques d ' O U RANOS, notam­
ment par sa revue,  s 'orienter beaucoup p lus  
sur les  conséquences du  phénomène OV N 1 
dans sa prise de conscience publ ique,  que sur 
l a  recherche tech n ique de la nature de ce 
phénomène. 

Les deux années su ivant le  départ de Marc 
TH I RO U I N ,  conti nue Alain GADM E R ,  sont 
essentiel l ement consacrées par Pierre DE LVA L  
à une réorgan isat ion admin istrative d e  1 'Asso­
ciat ion , en agissant sur une réactivation du 
réseau d 'enquêtes, une reprise des relations 
avec des indiv idus ou des groupes menant des 
recherches para l lèl es ,  une réorganisation d'un 
nouveau Comité d ' Etude. L'él argissement du 
contexte de recherches est f inalement confirmé 
publ iquement l ors des manifestations qui  ont 
été rappelées par les orateurs précédents; à 
savoi r , en septembre 1 975,  à l 'occasion du 
Sympos ium de G R E N O B L E ,  puis ,  l 'année 
su ivante, B R UXE L LES avec EXPOVN I  76 et 

les grandes manifestations et expositions à 
travers l ' E U ROPE où la convergence d 'un 
certa i n  nombre de recherches para l lè les rele­
vant de la Médecine, de l 'Archéologie,  de la 
Ph i l osophie et de bien d 'autres d isc ipl i nes, est 
sou l igné autour du phénomène OVN 1 .  

Le b i lan des travaux des chercheurs, mem­
bres d'O U RANOS, pourra it se résumer 
schémat iquement de la man ière su ivante : 

• Mise en évidence de la réalité du phéno­
mène, ce qu i  éta it statutai rement la pre­
m ière vocation d 'OU RANOS. 

• Différenciation des différentes 
manifestations. 

• Elaboration d'une théorie sur l'un des 
modes de propulsion concernant l es engins. 

• Etablissement du caractère: 
-d'une part cyclique de certai nes 

man ifestations. 
- d 'autres part évolutif de certa i nes autres 

man ifestations à bien d i fférencier. 
• Et enf in ,  corrélation avec d 'autres phéno­

mènes inexp l iqué. 

Voi là  en quelque sorte, le b i lan de 25 
années de trava i l  qu 'Ala in GADM E R  présente 
aux membres d 'OURANOS; voi l à  comment, 

brièvement , et le  rap­
pel le-t- i l  très schéma­
tiquement, pourrait 
s'évoquer l 'h isto i re ,  
v ie i l l e  de p l u s  de 25 
ans, d 'OU RANOS. 
Et Ala in GADM E R  
insiste en d isant que 
c'est là tout ce que 
l 'on pourrait d ire 
d 'O U R ANOS si l 'on 
considérait cel le-ci 
un iquement sur le 
p lan de ce que appa­
remment 1 'Associa­
t ion paraît-être vue 
de 1 'extérieur; mais, 

Alain GADMER en profondeur, par-
ler d 'OU RANOS et 

parler de nous, est i nf in i ment p lus complexe, 
car c'est surtout, i l  faut que nous nous en ren­
d ions compte les uns par rapport aux autres, 
un quart de s iècle d 'évo lut ion d ir igée d 'état 
d 'esprit qu ' i l  faut évoquer. 

Et c'est en arrivant à ce point de son 
i ntervention que, se tournant une nouvel l e  
fois vers Pierre D E LVAL, Ala i n  GADM E R  
reprend l a  rétrospective d 'OU R A  N OS que 
cel u i -c i  lu i  avait demandée, mais en se plaçant 

5 



a lors dans cette optique. 
I l  était en effet d i ff ic i le  à Pierre D E LVAL, 

d it-i l ,  de trouver quelqu 'un  qu i  soit ,  à la fois 
aussi mal placé que l u i ,  Alain GADM E R ,  pour 
retracer 1 ' h istorique de 1 'Associat ion,  en même 
temps que, peut-être capable de trouver, par 
cette i ncompétence, une pos it ion d'observa­
teur car i l  est évident pour l u i  que d 'autres 
étaient inf in iment m ieux placés pour cela; et i l  
c ite J immy G 1 E U  qu i  est de ceux q u i  portèrent 
O U RANOS sur ses fonds baptismaux ,  et qu i  
demeure ,  parm i tous aujourd'hui, le  seul 
compagnon de route de Marc TH I ROU I N  qu i  
a i t  commencé avec lu i ,  avant le  premier jour  
d'OU RA NOS; ou évidemment, Pierre DE LVAL 
lu i-même, le  p lus renseigné, puisqu ' i l  a "grandi 
en quelque sorte" avec O U RANOS, et se 
trouve à présent en possess ion des éléments 
d'arch ives l u i  permettant d'être le m ieux placé 
pour reconstituer et retracer une h istoi re qu ' i l  
a vécu.  En s'adressant à lu i ,  Ala i n  GADM E R ,  
c'est donc qu ' i l  demanda it autre chose que 
la rigueur de l 'historien qu ' i l  pouvait être, ou 
que l 'authenticité du témoin  qu 'apporte 
J im my G I E U .  

Pour prouver son i ncompétence techn ique 
à retracer l 'h i stoire d ' O U RANOS, Ala in  
GADM E R  va d 'abord préciser qu i  i l  est. 

C 'est ainsi , rappel le-t- i l , que rentré comme 
23ème membre il y a 23 ans, il a été tout 
d 'abord enquêteur dans la région parisienne, 
puis dans les Alpes avant d 'être chargé de 
synthèse et d 'études; pu is ,  enfi n et surtout ,  
promeneur solita i re s u r  quelques continents 
pou r rencontrer d 'autres iso lés ou observer 
et recuei l l i r  des éléments très souvent bien 
d isti ncts et totalement d ifférents de 1 'ufologie 
proprement dite,  apparemment à l 'époque. 
Après bien des années, i l  s 'est retrouvé avec ce 
mélange d ' informations , Conse i l ler Tech n ique,  
c'est à d i re en posit ion extérieur à l a  marche 
et à l 'oeuvre de l 'Associat ion ,  chargé de 
formuler des avis parfois ,  des idéas plus 
souvent, et de fa i re part i ntérieurement et 
extérieurement, donc sur deu x  p lans très 
dist i ncts, des résultats des recherches qu ' i l  a 
menées sol i ta irement depu is  longtemps, sans 
contact le p lus souvent, sou l i gne-t- i l ,  avec l es 
membres, mais ,  et c'est là pou r l u i  l 'essentiel , 
dans l 'esprit q u ' i l  a pu constater que Marc 
THIR O U I N  s 'efforçait d ' inculquer à chacun .  

C 'est donc pour ces raisons, nous expl ique 
a lors Alain GADM E R ,  qu ' i l  ne peut témoigner 
que de l 'esprit d ' O U RANOS dans sa vocation 
et dans son évol ution , et non pas retracer son 
chemi n  précis dans la cont inu ité des faits 
communs dont il ne cannait pas, ou peu , la 
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total ité de l 'enchainement, en raisons de ces 
années d'absence de France. 

Pour comprendre OU RANOS, il est souvent 
souhaitable de s 'appuyer sur la personnal ité de 
son fondateur Marc THIROU I N ,  qui  en 
demeure actuel l ement p lus que jamais l 'élé­
ment essentiel .  Le mot OU RANOS a en grec 
un tri p le  sens :  

• Phi losophique, i l  s ign if ie  le  Ciel , 
• Hermétique, i l  veut dire la Lumière, 
• Esotérique, il est l 'élément "Ai r", époux 

de l 'é lément "Terre" G EA, a insi que la 
mytho log ie  le  rappel le , c'est-à-di re ,  traduit 
Ala in  GADM E R ,  la rencontre de l ' Esprit 
et de l a  Matière. 

Et c'est un  nom aussi i nsol ite que cel u i - l à  
qui  a été chois i  pour  désigner une Association 
à vocation Cu ltu rel l e  et Scientif ique,  vou lant 
étudier ,  au m i l i eu du XXème Sièc le ,  l e  mystère 
des soucoupes volantes comme on d isait 
a lors; en même temps, et c'est peut-être très 
important , en même temps donc qu 'un  vaste 
contexte, un vaste ensemble mal défi n i ,  
u n iquement recouvert à 1 'époque par le  vocable 
de "phénomènes connexes", ou "problèmes 
connexes",  sans défi n i r  d'ai l leurs à priori ce 
qui  pouvait être connexe à un phénomène que 
l 'on reconnaissait ne pas être déf in issable l u i ­
même, s 'étonne Ala i n  GADM E R .  

I l  faut reconna itre, poursuit-i l ,  que e n  se 
présentant comme Association structurée pour 
un but précis, c'était déjà assez i nattend u .  
Cette Associat ion,  ouverte à tous , sans vocation 
hermétiste ou ésotérique, est fondée le  24 
Ju in  1 951 à CHARTR ES. 24 Ju in  1 951 , 
c 'éta i t ,  ai nsi que le rappelait tout à l 'heure 
Pierre DE LVAL, l 'ann iversa i re de la prem ière 
observation d'OV N I  rendue publ ique:  la 
fameuse observation de Kenneth A R N O LD le 
24 Ju in  1 947.  Le hasard veut aussi que cette 
date tombe le jour ann iversai re de la fonda­
tion de d iverses sociétés tel les que , pour ne 
rappeler que des exemples extrêmes, la 
SOC I ETE AT LANTIS ,  crée le  24 Ju i n  1 926, 
ou, pour ne prendre qu 'un autre exemple 
extrême, le  Grand Rassemblement connu sous 
le  nom de R IT E  ECOSSAI S ,  fondé le  24 Ju i n  
1 7 1 7 , dont l e  260ème anniversa i re a été fêté 
l e  jour  même où O U  A ANOS célébrait ses 26 
années d'existence. 

De tel les coïncidences favorisent évidem­
ment parfois l a  confusion.  Mais, reste à savoir 
si une certaine  confusion dans l ' i nterprétation 
du rôle i m parti à OU A ANOS n'a pas été très 
volonta i rement entretenue: en effet, dès le 



début, nous voyons l e  fondateur d 'OU RANOS 
réun i r  autou r de lu i  d es hommes apparemment 
aussi  d ivers que l e  Br itannique Eric B I  DD L E ,  
d es Français com m e  l 'hermétiste J immy 
G I E U ,  l e  Docteu r Marcel PAGES, l e  Physic ien 
Maurice L E NO I R ,  l e  j ournal iste l og ic ien 
Char les GAR REAU,  etc . . .  etc . . .  ; des gens q u i ,  
notons- le,  n 'éta i ent pas tel l ement appelés à s e  
rencontrer a isément. Puis ,  a u  f i l  des prem i ers 
numéros de la revue, l e  l ecteur a peu à peu l a  
surprise d e  découvr i r ,  au côté des premières 

J i mmy GUIEU, chef du service d'enquêtes 

enquêtes su r l 'observation des phénomènes 
i nexpl iqués, des art ic les sur la géophysique, 
sur 1 'astrophysique, 1 'archéologie; chaque 
matière étant traitée par u n  spécial iste dans l e  
cadre d e  sa spécial ité, tandis  que l es éd itoriaux 
s'orientaient de plus en plus, non pas sur une 
synthèse du phénomène OVN I ,  mais sur un 
approfondissement d e  la  nature de l ' homme 
d'une part, la  recherch e  des prém ices d'une 
m utat ion de c iv i l isat ion d 'autre part. Car ce 
sont là  l es éditoriaux d 'une revue spécia­
l isée dans l 'étude de ce que l 'on appelait l es 
soucoupes volantes, ins iste Ala in  GAD M E R .  
Quant a u x  OVN I ,  i l s  restaient cantonnés dans 
un répertoi re descr ipt if des observations 
extrêmement précis et sér ieux ,  mais sans 
aucune conclus ion.  

Voi l à  q u i ,  à 1 'analyse, paraît déjà déroutant. 
Certes, O U RANOS favorise dès l e  départ la  
recherche de tous ceux qu i  veu l ent se pencher 
sur l 'analyse plus approfondie de certa i ns 
aspects part icu l i ers du phénomène OVN 1. Mais 
paradoxa l ement ,  on p lace peu en l u m ière, 
dans la revue, la  progression de ces recherches 
d iverses encouragées par Marc TH 1 ROU 1 N .  Au 

contra i re, on croyait presque que ces recher­
ches ne deva i ent pas être trop diffusées. C'était 
quand même surprenant; cela amenai t  à en 
parler avec notre fondateur, ajoute Ala i n  
GADM E R .  Lorsqu 'on l u i  soumetta it des résul­
tats concrets, i l  réponda i t  en évoquant l a  
symbo l ique, e n  recommandant d e  s ' i n téresser 
aux a l l égories ,  en étudiant la p lus lo inta ine  
antiqu i té, ou en  rappelant qu ' i l  ne faut pas se  
f ier aux apparences. Une fois q u ' i l  vous ava it 
bien expliqué tout cela ,  i l  d isa i t :  "Conti nuez"; 
ce qui éta it encore p lus déroutant. On peut 
vra iment se demander à quoi  r ime une tel l e  
attitude et u n e  semblabl e or ientation;  et pu is  
l e  temps a passé, et, à force de rencontres et 
de confrontations. l 'attra it de l ' i nsol i te a 
joué, et de p lus en plus d 'entre nous ont 
é largi le champ de l eu r  cur ios ité et s ' i ntéressent 
mai ntenant au Paranormal , 'la Parapsycholo­
g ie ,  à la Kabba le, aux civi l isations disparues . . .  
et, étudiant ces sujets apparemment totale­
ment d ifférents, ils découvrent égal ement 
progressivement qu ' i l  ex iste certa ins rapports 
entre ces disciplines si d iverses et qui  sembl ent 
nettement séparées. 

Mais l 'essentiel , ajoute Alain  GADM E R ,  
c 'est q u 'O U RANOS n 'a été, depu is u n  quart 
de s iècl e, que l ' un des nombreux sas, un de ces 
d ivers tam is par l esquels se retrouvent ,  en y 
passant.  certa ins hommes d i fférents, qu i  ne 
sont d'a i l l eu rs ,  précise-t- i l ,  n i  mei l l eu rs n i  pi res 
que d 'autres. Ce petit sas parm i tant d 'autres 
qu 'est O U RANOS a en fai t  toujours annoncé 
sa vocation par son nom. "OU RANOS", 
c'est rapproché la  Terre et l 'Ai r en hermétisme; 
donc, en traduct ion,  la matière et l ' esprit; 
et cec i ,  précisément à une période d e  l 'h istoire 
de notre c iv i l isation où la  d i ssociation entre 
ces éléments devient particul ièrement sensible,  
infiniment plus que voici un quart de siècle. 
Peut-être, à travers I ' Ufologie, la  Parapsycho­
l og ie ou d 'autres éléments , la  vocation 
d ' O U RAN OS fut-el l e  de favoriser cette prise 
de conscience de quelques-uns et de l es 
préparer à une  poss ible évo l ution d ifférente. 
Ala i n  GADM E R  parl e au passé remarquons­
l e, et dit: "la vocation fut-el l e", car il convient 
de noter en effet la s imu l tanéïté, l a  coïnciden­
ce ou la convergence de 1 'aboutissement de 
deux  aspects de l 'oeuvre q u i  semble avo i r  
just if ié  O U RANOS. Dès nos statuts, nous 
annoncions que nous souha it ions part ic iper 
à la prise de conscience publ ique de la réal ité 
et l ' im portance du phénomène OVN I .  C'est 
fait; depu is quelques jou rs seu l ement, l es 
prem ières structu res d 'état pour l 'étude du  
phénomène OVN I sont à présent m ises en 
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place, et commencent à fonct ionner pub l ique­
ment et non plu§ de manière occu l te. 

En même temps que la prise de conscience 
de la mult ipl ic ité de la vie dans l 'univers, 
comme le sou l i gnait précédemment Pierre 
D E LVAL, les éléments communiqués par 
Monsieu r  Kurt WALDH E I M  au nom de 
l 'O.  N . U .  ont aff i rmé publ iquement maintenant 
la reconnaissance de l 'existence d 'autres 
civil isations dans notre Un ivers, et s imple­
ment à l 'échel l e  de notre un ique Galaxie,  
perdue parm i des m i l l i ers et des m i l l iers 
d 'autres galax ies dans l ' Un ivers. Actuel l ement, 
la recherche scientif ique pub l i que avance l e  
ch iffre d e ,  peut-être, un  m i l l iard d e  sources de 
vie dans notre seu le  Galaxie .  Tel s  sont les 
éléments commun iqués récemment par le  
Secrétariat Général de I'O. N . U .  Donc, en ce 
qu i  concerne cette part ie publ ique, on peut 
d i re "M ission accompl ie" en ce qu i  nous 
concerne; notre vocation a été rempl ie sur le  
p lan de l a  prise de conscience publ ique. 

Alors, i l  reste le  prob lème de la prise 
de conscience privée, i nterne,  au niveau 
d 'O U RANOS, d 'un sens d i fférent à la vie 
dans notre contexte actuel: la rencontre de 
l 'esprit et de la matière ne peut se concrétiser, 
s'harmoniser, se fusionner que si , à présent, 
d 'autres éléments servent de l iant, de cata ly­
seur en quel que sorte. Sur l e  plan symbol ique 
si on voula it  reprendre ce vocabula i re, d isons 
que la grande alch i m ie de la fusion Ai r-Esprit 
et Terre-Matière, ne peut s 'opérer qu'en 
présence de l 'eau qui un i t  et d i ssout, et du feu 
si l 'on veut, qui  subl ime ce composé. En 
langage pl us c la i r ,  car i l  faut quand même 
tradu i re lorsque l 'on donne quelques indica­
t ions sur ce plan l à ,  en tradu isant donc, Alain 
GADM E R  i nd ique que s i  en tant que Conse i l ­
ler Technique i l  peut se permettre s inon un  
consei l ,  du moins un  avi s ,  i l  pense que  l 'é l�rgis­
sement de notre contexte d 'étude impose,  
de p lus  en plus,  l a  fus ion d 'OU RA N OS au 
sein de structu res p lus  vastes, p lus  adaptées 
aux besoins présents; structures auxquel les 
nous apporterions un acqu is concret et 
abstrait f inalement considérable à notre 
m odeste échelle, et au sein desquels nous 
pou rrions trouver la place , la force et la 
complémentarité nécessai re à la vis ion de 
l 'horizon élargi que 25 ans d 'observations des 
OVN I nous ont perm is d 'entrevoi r, tant sur 
notre propre nature que sur la nature de ce 
qu i  nous entoure 
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Résumé de l'enregistrement de l'ex posé 

d' Alain GADM E R .  Paris, septembre 1977. 

signes dans le ciel 
• s1gnes 

sur la terre 

signes des temps 

<<On a toujours tord d'être en avance. Nous 
sommes cependant au temps de la futurologie 1 
Mais on commence à s'apercevoir que nos 
futurologues n'ont rien compris: c'est un échec 
de plus en plus total!>>. 

Jacques d'Arès ("Atlantis" N0294) 

Avertissement 
La m ission d 'OU RANOS, depu is sa créati on ,  

n 'est pas seu lement d ' informer objectivement 
sur les n om breuses manifestations concrètes 
des phénomènes OV N I  qu i , nous le savons 
désormais ,  se répètent in lassablement dans l e  
temps et dans toutes les régions du monde. 
C'est aussi cel l e  - nous le  répétons une fois de 
plus - de d i riger notre réflexion au-delà des 
barrières r igides dressées devant nos concep­
t ions i ntel lectue l les confortables.  Après plus 
de 25 ans de balbutiements et de préparation 
à cette ouverture d 'esprit,  "aux frontières de 
la Connaissance" ,  le  moment est venu  pour 
nous d 'aborder l es arcanes secrètes qui  trem­
pent leurs racines profondes dans l 'océan des 
contre-vérités. 

Nous a l l ons désormais aborder les questions 
vitales qui se posent à l 'human ité, plus spé­
cialement desti nées à ceux qu i  ont des ore i l l es 
pour entend re. C 'est aussi le moment d 'avoi r 
du d iscernement. En septembre 1 977 ,  par une 
réun ion paris ienne regroupant nos pri nc ipaux 
am is, nous avons vou lu  marquer un  tournant 
de notre h istoi re, et tourner une page de cel l e­
c i ,  avec u n  regard neuf pour ce dern ier quart 
de siècle, à l 'aube de l 'An 2000. Oue nous 
réservent l es 25 années à ven i r ? N u l  ne le  sait .  
Mais ,  nous sommes persuadés que le  problème 
OVN I n 'en sera plus un, et beaucoup de ceux 
qui seront témoins,  s'étonneront lorsque le 
voi le  tombera. 

Nous a l lons ic i ,  amis lecteurs, aborder un 
problème dél icat, dans un  artic le fort l ong,  en 
plusieurs épisodes qui su ivront au f i l  des 



numéros. Nous vous demandons donc de 
prendre votre souffle af i n  de nous su ivre, pas 
à pas, étapes par étapes, en prenant garde de 
ne pas vous égarer en cours de route. 

Nous avons, en effet, beaucoup hésité à 
aborder l 'un  des aspects l es plus dél icats du 
problèm e, que beaucoup rejettent à cause 
précisément de sa nature et certai ns ne man­
queront certai nement pas de penser que nous 
nous aventurons sur un  chem in aussi dangereux 
que témérai re. 

La même quest ion se posa it ,  i l  y a quelques 
années, en abordant le phénomène "contactés" .  
Alors, jetons-nous à 1 'eau de nouveau.  Nous 
faisons a l l us ion ici au caractère mystico­
rel ig ieux,  ou p l us exactement à la s ign ificat ion 
pro-ésotérique et ses i mprégnations dans notre 
société, significat ion sp irituel le  aussi , du point 
d ' i nterrogation qu i  se dess ine dans le  ciel 
comme un grand s igne q u i  se d i r ige à nos 
esprits tant soit peu mal écla i rés , par manque 
d 'écla i rage sans doute. I l  est vrai que dans le  
contexte de notre c iv i l isat ion présente, r ien , 
absolument r ien ne prédispose aux change­
ments des habitudes de penser et . .. dans 
quel sens ? 

Reprenons notre bâton de Péler in et ayons 
le courage de reven i r  aux sources et, pour cela ,  
renversons la vapeur. Déjà , avec l 'article 
d'Ala in Gadmer, " Le phénomène des conver­
gences" ( O U RANOS N01 9 )  nous avions 
marqué une pause, en portant notre réf lexion 
sur ces mu lt ip les aspects de convergences de 
certa ins types de phénomènes apparemment 
sans l ien,  mais étroitement i mbrigués l es uns 
dans l es autres. 

L'Arbre du Bien et du Mal 
Notre c iv i l isat ion est actuel lement le s iège 

d'une grande métamorphose qui s'opère sous 
nos yeux et non sans douleur.  Les s ignes dans 
le  c iel (et non pas seu l ement les OVN 1 ), 
annoncés par l es Ecritures, deviennent de p l us 
en plus fréquents et ceux-ci nous amènent à 
nous poser int imement cette quest ion :  ces 
manifestations ne sont-e l l es pas le pré lude de 
la f in  de cel le-ci ? V ivons-nous l es Temps de 
l 'Apocalypse, où se l ève l 'Aube du Verseau ,  
d 'un m onde très d i fférent à celu i  que  nous 
connaissons aujourd 'hu i  ? 

E n  cette f in du dern ier quart de siècle, 
cel u i  du  20éme de I ' E re Chrét ienne, i l  semble  
qu ' i l  so i t  essentiel et  même indispensable à 
l 'homme de marq uer une pause, de s 'arrêter 
quelques i nstants dans sa course haletante et 
effrei née, afi n qu ' i l  prenne enfin le temps de 
penser véritablement en profondeur sur l u i-

même et sur son devenir .  Course terr ib le dont 
l e  rythme va toujou rs p lus en s'accélérant. 
course insensée vers 1 ' u l tra-matéria l isme et, 
pour quel mystérieux aboutissement ? 

1 nsensible et aveugle aux s ignes annon­
ciateurs qu i  se présentent à lu i  comme autant 
d'avertissements des profonds changements 
q u i  s 'effectuent sous ses yeux ,  il contribue 
i nconsciemment et pu issamment à accélérer le  
m ouvement. Mais ,  un  sent iment profond est 
d 'ores et déjà nettement perçu par ceux q u i  
sont encore suffisam ment sensibles; celu i  
qu 'une l ongue période d e  l 'h isto i re du  monde 
se term ine.  Al lons donc ! tout ceci ne sont 
que des h istoi res rétorqueront les aveugles, r ien 
de tel ne peut arriver. Notre techn icité et notre 
Science ont du bon .  Grâce à son gén ie  créateur ,  
l 'h omme est parvenu à se h i sser à u n  sommet 
sans égal de progrès, ce qu i  était i nconcevable 
i l  y a seu lement cinquante ans ! L'Age d 'Or 
annoncé est pour dema i n ,  notre entrée dans 
"I ' E re du Verseau",  c'est l u i! Que l 'on ne s'y 
trompe pas , c'est là  une vision bien étroite 
et trompeuse d'une i l l us ion .  

L'arbre m oderne de la "Connaissance du  
B ien  et  du Mal " ,  dont les m i l l iers de fru i ts 
dorés et ruti l ants sont autant de m i rages 
empoisonnés, fru its aux parfums suaves et 
d ifférents, q u i  font naître l 'exacerbation des 
sens tendus outrancièrement vers le dés i r  de 
possession et de jou issance. Fru its qu i , chaque 
fois empoisonnés, intensif ient et éve i l l ent m i l l e  
autres désirs nouveaux e t  pass ions cupides. 
F ru its empoisonnés dont le  pr incipe essentiel 
est d 'avi l i r  l 'h omme et de l u i  ôter tout ce qu ' i l  
a de p lus précieux et  de p lus  fondamental en  
lu i ,  de  p lus d iv in  auss i ,  c'est à d i re ses facu ltés 
intu it ives et sp i rituel l es.  

Pris au jeu de ce p iège pernicieu x ,  tourbi l ­
lon  infernal dont l a  v itesse augmente toujours 
d 'avantage, l ' homme perd de plus en p lus de 
sa "substance essentie l le" et  va même j usqu'à 
perdre son ind ividua l i té. I l  ne s'apparente 
b ientôt p lus qu'à un robot biologique pro­
grammé, su ivant le schéma d i recteur commun 
et  u niversel dont  les paramètres exécut i fs et 
le terme ont pour but d 'annih i l er toute mani­
festation ind iv iduel le  d 'action ou de pensée 
non conforme à ce schéma d i recteur. Au terme 
de ce plan mach iavél ique dont i l n 'a aucune 
conscience, totalement condit ionné dans son 
envi ronnement, pola risé et encadré à tous l es 
n iveaux,  i l  ne l u i  restera p lus que l ' il lus ion 
d 'être et de penser. Mais,  maintenant déjà ,  
i l  v it  cette i l l us ion naissante et  le p lus grand 
nombre, tant à l 'Occident qu 'à l 'Orient, est 
virtuel l ement vidé de toute consistance spir i -
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tuel le ,  de cette "substance" qu i  éta it aussi 
ind ispensable à son équ i l ibre que d 'autres 
virtual ités polaftsées vers l 'extérieur, vers la  
matérialité. L'homme de ce type est devenu 
i ncapable de comprendre quoi que ce soit 
touchant à 1 'essence même des choses et des 
événements qu i ,  j ustement, sont d 'ordre 
sp i r ituel . Ai nsi déséqu i l i bré, l 'homme tombe 
vers la polarisation la p lus forte et la p lus 
dramatique qui  so i t :  l a  matéria l ité. Pris dans 
cette spirale i nvolutive ,  il n 'a plus guère de 
chance de s'auto-réa l iser sur le  plan de sa 
dest i née cosmique post-mortem dont le  critère 
vital est précisément le développement de 
l 'être i ntérieur,  l ' Ame. 

Certa ins ont compris,  et de p lus en p lus 
nombreux ,  en fuyant et en rejetant toute 
forme de conception actuel le ,  fabriquée, qui  
ne mène qu'à la destruct ion i rrémédiabl e  de 
l ' i ndiv idu et, p i re ,  de son esprit .  Le temps se 
resserre chaque jour davantage et notre 
humanité n 'a peut-être plus la poss ibi l ité de 
rétabl i r  l 'équ i l i bre entre la  dual ité des réa l i tés 
matérie l les et spir ituel les af in  d'assurer sa 
conti nu ité, afin d'accéder à l 'étape supérieure 
de son évolution .  

Peut-on s 'étonner de l a  catastrophe à 
laquel le  nous courons i nexorabl ement,  consé­
quence l ogique de notre comportement ? 
Les si gnes de ce chaos s ' i ncrivent dans les 
perspectives; seu les quelques personnes averties 
restent conscientes du cho i x  qu i  s ' imposait à 
l 'humanité. Est-il encore possible de cro i re à 
un renouveau ,  à un vol te-face avant que nous 
soyons placés devant l es faits qu'on refuse 
aujourd'hu i  d 'admettre ? 

On ne peut guère saisir l e  véritable problème 
qui se cache derrière l es OVN I ,  s i  on n 'est pas 
conscient de leur puissante s ign i fication ,  car, 
comme il fut annoncé " Lorsque toutes ces 
choses arriveront, c 'est que la f in  est proche". 
C 'est la ra ison pour laquel l e  il ne sert à r ien 
d 'exp l iquer le phénomène par des moyens 
c lass iques d'analyses statist iques en ut i l isant 
les ressources scientif iques les p lus soph is­
t iquées. Nous savons depuis 25 ans que l es 
OVN 1 ne sont pas un mythe, mais à quoi bon 
crier dans un désert, ce qu i  est l 'évidence 
même. Chacun possède en l u i  l es capacités de 
comprendre le sens caché de toutes ces choses; 
ceux qu i  ont perçu le sens profond du message, 
se sont déjà regroupés et essaient par leurs 
fa ible moyens d 'évei l l er l es consciences, tout 
en tentant de retrouver l es vraies valeurs, tel l es 
qu'el les nous furent enseignées. La l utte est 
engagée depu is longtemps, et c 'est à chacun 
de nous d'essayer d 'exam i ner, dans l es phéno-
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mènes célestes actuels ,  la  f in d'un cycle ,  la  
naissance d 'un autre, et  l es grands bou l ever­
sements que ce passage créait sur tous les 
plans.  Gardons-nous bien de nous laisser 
surprendre par les événements qui vont en 
s'accélérant.  L'évolut ion de notre planète est 
réglée d'une manière stricte dans la marche du 
temps, et nu l  ne peut arrêter l ' i névitable .  

Dans son ouvrage " Les derniers jours de 
l 'Apocalypse" ( Paris 1 973, Payot Ed . ) ,  Dan iel 
Russo fa it ressort i r  cette marche à l 'abîme, 
la  considérant comme inél uctable. Ne seront 
sauvés que ceux qui auront accepté de su ivre 
le  chem in spi r ituel qui s'ouvre devant eux 
mais qu'i l  est bien d iffici l e  d 'entendre 
désormais .  I l faut savoir  retourner aux sources 
et être attentif aux textes sacrés qu i  donnent 
un  aperçu s ign ificatif d'une époque marquée 
par la présence de s ignes dans le cie l  et sur la  
terre, et  qu i  annoncent la  f in de cette époque 
matér ia l iste pour 1 'entrée dans une ère nou­
vel l e ,  mais non sans heurts. R ien ne s'enfante 
sans douleurs.  

L'année 1 976 fut en ce point capitale et 
pl acée a un tournant décis if ,  marquée par un 
certai n  nombre de "signes célestes" .  Sentant 
i ntu it ivement l ' i rréversible danger futur ,  une 
fraction de l 'human ité tente de reven i r  en 
arrière et cherche désespérément et avec 
frénésie,  cette l u m ière origi nel l e  dont e l le  ne 
perçoit que quel èjues blafards éclats. 

Le piège spirituel 
Mais ,  un p lan mach iavél ique et pern ic ieux  

a tout prévu de l ongue date. Et  ce  recul était 
attendu. Conséquence logique d 'une insa­
tisfaction sourde et vitale. Tout était  donc 
prévu et programmé pour "récupérer" en 
quelque sorte ces d izaines de m i l l i ons de 
"fuyards" tentant d 'échapper aux condit ions 
de leur dest in .  

Le  p lan  de "récupération" est d 'une 
extrême s imp l icité en même temps que d 'une 
extrême et imp lacable logique. La civi l isation 
contempora ine  ayant sur-dével oppé les facu ltés 
intel lectuel les de l ' i ndiv idu ,  au détriment des 
nature l les que sont les facul tés psychiques 
et sp irituel l es ,  cel les-c i ,  bien logiquement, se 
sont sclérosées a des degrés plus ou moins 
importants. Donc,  à notre période de temps, 
l es "fuyards" qui désirent fa i re un  retour aux 
sources infi n iment subt i l es de la  spi r itual ité, 
ne peuvent faire autrement que d'ut i l iser leur 
acqu is intel l ectuel et cartésien dans 1 'espoir 
d 'éve i l l er ou de développer leurs facul tés 
spir i tuel les ,  dont seules quelques séque l les 
évei l lent en eux un bien faible  écho .  Ainsi 
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privés des éléments vitaux en ce domaine, de 
l 'acquis ivité sp i r i tuel l e  et intu itive, i ls n 'ont 
p lus que l 'ordinateur,  mathématisé et systé­
matisé de leur i ntel l ect pour les guider sur 
la voie myst ique et spiri tuel le  qui  lu i  est 
fondamentalement antagoniste. C'est en cette 
logique que réside le machiavél isme et l a  
subt i l ité du "P lan  de récupération ".  

S i  L ' intel l igence est nécessa i re, de même 
que l ' i nstruction ,  i l  ne faut pas qu'el les dé­
priment et entravent ainsi  l 'émergence du 
"Souffle" vita l  de l 'esprit Cosmique. Or, notre 
époque est justement marquée par cet état 
morbide du système naturel d'émergence du 
sp irituel en l 'hom me. Privé d ' i ntu it ion véri­
table ,  fermé à l ' inf lux  cosmique, l 'homme qui 
sent sourdement qu ' i l  fait fausse route et que 
toutes l es tentations du monde u ltra-matéria­
l isé ne sont que m i rages pern icieu x ,  ne peut 
trouver et prat iquer qu'une fausse spir itua l i té 
qu i ,  par bien des côtés, se trouve adaptée à 
des acquis et à la systémat isation à tendance 
matérialiste de sa pensée. Donc, il l u i  sera bien 
d i ffic i le ,  s inon impossible ,  de parven i r  à son 
auto-réal isat ion selon les desseins et les lo i s  
de la D iv in ité Suprême. 

Le chemin du retour vers la spi ritua l i té 
véritable est donc devenu d i ffi c i le  à emprunter. 
Une brume p lus  ou moins opaque en recouvre 
le parcours et il est semé de pièges et d 'embû­
ches desti nés à l 'empêcher de retrouver l e  
"Sole i l  de V i e " .  La " Brume", c'est cel le  q u i  
a pénétré les esprits à des degrés plus o u  moins 
grands, selon 1 'état de densification des 

i n dividus,  selon l 'état de la sclérose p lus ou 
mo ins avancée de leurs centres intu it if  et 
sp i rituel . Les "embûches" et l es "pièges",  ce 
sont les centa ines et les m i l l iers de succédanés 
et de subt i les erreurs adaptées à l 'état de 
morbidité sp irituel le  de l 'human ité actuel l e. 
C'est en celà que rés ide tout l e  machiavél isme 
du Plan de perd it ion de l 'human ité. 

L'homme étant trop éloigné des acqu is  
spi r ituels du passé , ayant laché le  " F i l  
d 'Ariane" q u i  le  rel ia it à l a  Connaissance 
véritable en s'enfonçant dans les pièges du  
matéria l i sme à outrance et  sous toutes ses 
formes ,  n 'est devenu que l 'ombre de l u i-même. 
Enflé d 'orguei l ,  infatué de ses conna issances 
fal l acieuses et de 1 'un iversal ité de son cerveau­
ordi nateur programmé fort subt i lement par 
près de deux s iècles de progrès scienti fiques ,  
excl usivement centrés sur la matière et ses 
corol la i res, il voudrait forcer l es portes de la 
spi r itual ité et prétendre à la Conna issance 
suprême en ce domai ne,  en ut i l isant un acqu is  
purement i ntel l ectuel . 

Le "Plan" avait tout prévu , ce moment 
attendu et savamment préparé. Cette phase du 
"Plan" consista it à prod u i re et à él aborer 
m i l l e  facettes à un "faux sole i l  de Vérité" et 
à créer une fausse Spi r itual ité dont l es cri tères 
fondamentaux reposent sur les assises de 
l ' i ntel lect. Ainsi voit-on f leur i r  toutes sortes 
de phi losophies spir itual istes, des sectes 
rel ig ieuses, des pseudo-contactés du genre C l .  
Vori l hon ,  de pratiques psychiques et contre­
i n i t iations. Voi là  aussi la ra ison fondamenta le  
qu i  exp l ique l 'extériorisation des ensei­
gnements des Sociétés Secrètes qui  se sont de 
toute façon modifiés et  adaptés aux normes 
de la pensée moderne. 

«L'attrait du «phénomène!! envisagé 

comme l'un des facteurs déterminants de la 

confusion du psychisme et du spirituel 

peut également jouer à cet égard un rôle 

fort important car c'est par là que la 

plupart des hommes seront pris et trompés 

au temps de la contre-tradition, puisqu'il 

est dit que les rrfaux prophètes!! qui 

s'élèveront alors rr feront de grands prodiges 

et des choses étonnantes, jusqu'à séduire 

s'il était possible, les élus eux-mêmes!! ... 

Cette rr spiritualité!! à rebours n'est donc, à 

vrai dire, qu'une fausse spiritualité, fausse 

même au degré le plus extrême, mais on 

peut parler de fausses spiritualités dans tous 

les cas où, par exemple, le psychique est 

pris pour le spirituel.!! 
(René Guénon, "Le Règne de la quantité et 

les signes des temps", Ed. Galimard) 
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C'est donc une véritabl e et terribl e toi l e  
d 'ara ignée qui a été tissée et dont chaque 
fi l ,  ou port ion de fil , représente un pôle 
d 'attraction correspondant aux affi n ités et aux 
"goûts" des "fuyards" q u ' i l  faut satisfa i re à 
tout pri x .  Chaque homme est sensé devoir s'y 
fai re prendre en ref luant vers l a  spiritual ité. 
Sel on l es acquis i ntel l ectuels et cartés iens, i l  
ne pourra pas n e  pas trouver matière à satisfa i re 
son besoin maladif de systémat isat ion,  de 
mathématisation et de quantif ication des 
données i rrat ionnel l es qu i  l u i  sont proposées 
à cet effet. 

Chacun est conva i ncu d 'être le détenteur 
du "Secret" des secrets, de "pouvoi rs" ,  dont l e  
seu l est l ' i l l us ion q u ' i ls chérissent d e  posséder. 
Connaissances, pouvo irs,  mais pourquoi faire 
et pour a l l er où ? . . .  

A quoi peut bien servir d e  s e  senti r  sou levé 
à quelques cent imètres du sol par l e  procédé 
d it  de " Lévitat ion" ? Résu ltats obtenus après 
d ' inimaginables efforts qui  produ isent par 
a i l l eurs d ' i rréparables l és ions psychiques. A 
quoi  peut bien servi r de tordre une barre de 
fer ou de déplacér un  objet par la  pensée ? . . .  
Ce q u i  est aussi l e  résultats de diza ines o u  de 
centa ines d 'heu res d 'efforts psychiques en f in  
de compte inuti l es et  stér i l es .  

Au moment fatal de sa destinée terrestre, 
qui pourrait-être dema i n ,  que l u i  sera-t-i l resté, 
qu 'aura-t- i l  acquis de véritabl ement posit if  ? 
. . .  R ien, sans aucun doute ! . . .  Vict ime une 
prem ière fois de la tentation matéria l iste, et 
devenu très rapidem ment prisonn ier de son 
intel l ect savamment élaboré par toute une 
subti l e  techn ique, i l  sera de nouveau vict ime 
une  seconde fois, l e  jour où , s 'apercevant 
qu ' i l  fa it fausse route, ou qu 'une facu lté qu ' i l  
ressent en  l u i  est restée ignorée, i l  cherchera à 
stopper sa course effreinée et à vou lo i r  déve­
lopper cette faculté subti l e  dont i l  ignore 
tout. La "To i l e  d 'Araignée" est là  qui l 'attend. 
A part quelques très rares é léments qui  ont su 
garder intact l eurs facul tés spirituel l es et l es 
développer sainement et para l l è l em ent à l eur  
intel l ect, i l  n 'est p lus poss ib le  aux humains 
de connaître LA V E R I TÉ. N i  en ce qui  
concerne l 'h istoire véritabl e et sacrée de 
1 'humanité, ni  en ce qu i  concerne son proche 
deven i r  terrestre et cosmique et, plus grave, ni 
à pouvoir découvri r l es arcanes de l 'a lch i m i e  
d e  l 'âme dont l e  Grand-Oeuvre est s a  subl i ­
mation et son un i fication post-mortem avec l e  
Verbe Cosmique et donc, f ina lement, à pouvoir  
assurer sa  surv ie ! . . . 

M.P. 

Prochain chapitre : « La Tentation Spirituelle)) .  
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Communiqué 

du département 
((PSY)) 

Depuis  un certa i n  temps déjà ,  nous d is­
cutons entre ufologues et parapsychologues.  
I l  faut d i re que certa i ns points communs nous 
rapprochent. 

Plus techniquement, nous nous trouvons 
chacun confrontés à un problème en apparence 
insol uble,  qui s'échappe l orsqu'on croit 
l 'attraper, et qu i  d ivise les i ntéressés en deux 
"camps".  I l  nous faut chacun aborder l es 
phénomènes par la p luridisc ip l i narité ,  nous 
remettre en cause, réviser nos modes de pensée 
et de percept ion.  

C 'est pourquoi mutuel l ement, nous avons 
décidé de concrétiser ce qui éta it déjà dans 
nos espr its .  En  conséquence, un  département 
PSY s'est constitué à la  C. E .OU RANOS, avec 
la col laboration active de l '  ATE P  (Association 
Tou l onnaise d ' Etudes Parapsychologiques ) .  

de gauche à droite, M M .  Pierre Lebrun , J .M .Bernard 
et Danielle Franco. 

Ce dépanement trava i l l e  sur l es orientations 
su ivantes : 
A. Etudes des corrélat ions entre phénomènes 
parapsychologiqu es et phénomènes OV N 1 .  
B .  Enquêtes parapsychologiques sur des 
évènements ufologiques contenant souvent 
d es éléments parapsychologiques.  Un réseau 
d 'enquêteurs spécial isés en la matière est en 
cou rs d'élaboration.  Ceux·d  doivent être 
m otivés, posséder une formation psycho­
l ogique de base. 
Un prototype de questionnaire spécia l  a déjà 
été m is au point. 



C. Recue i l l i r  tous témoignages de phénomènes 
Psy . 
D. Travai l  de recherches et d'expérimentat ion 
en laboratoire. 

L'étude de ces phénomènes nous conduit  
à repousser constamment nos l i m ites pour 
rapprocher l e  p lus poss ib le  l a  Vérité. 

Toutes suggest ions, crit iques constructives 
et col l aborat ion active seront l es bienvenues. 

Enq uêteur C.E.OU R ANOS J.M. B E R N A R D  
R es ponsable du département "Psy". 

générateurs aléatoires , c ibles ESP, apparei 1 Feeback ,  
appareil pour l a  P K .  

ETES · · ENQUETES · · ENQUETES · · ENQU 
Ce numéro d'OU RANOS ayant été essentiel lement consacré à une série d'articles 

destinés à hisser notre n iveau de réflexion à d'autres niveaux,  il ne nous est pas possible 
de réserver, cette fois-ci une large part à nos enquêtes. 

Néanmoins, nous tenons à informer nos lecteurs que, grâce à la circonspection et au 
grand dévouement de nos enquêteurs, des rapports d'observations continuent à nous 
parvenir  de France et de l'étranger. Si l 'année 1 977 ne fut pas une année exceptionnel le 
en observations, la continu ité des phénomènes n'en fut pas moins absente. L'accumu­
lation des rapports ne cesse d'augmenter. La plupart de nos enquêteurs pri ncipaux 
effectuent un contrôle stricte de leur secteur, certains y effectuent un travai l  exemplaire 
et nous les en remercions bien vivement. Le prochai n  numéro se consacrera plus large­
ment aux observations survenues dans le Sud-Ouest de la France, en exposant les travaux 
des enquêteurs de la C .E .OU RANOS de cette région, et tout particu l ièrement, ceux de 
M M .  R .  Samson, J. Coudert et L. Tardif, a idé de son comité. 

A cause du caractère répét itif des phénomènes observés, nous ne publ ierons désormais 
que les cas particul iers qui méritent de retenir l'attention. Nous pensons que nos lecteurs 
se rangeront du même avis, en préférant notre formule actuelle, dans sa présentation et 
son contenu. 

Nous souhaitons bien vivement que cette année 1 978 soit pour nous tous très enrich is­
sante et nous permette d'al ler plus avant dans la compréhension de ces manifestations. 
Fonction du soutien de tous nos amis, lecteurs et enquêteurs, i l  devient maintenant 
possible à OU R ANOS d'élargir le débat. 

ATT E R R ISSAG E 

DANS LE SUD-OUEST 
DE LA F RANCE 
Date de l 'observation:  1 8  septembre 1 977 
à 1 5 h 45. 
Lieu : Verrières ( G i ronde ) .  
Témoins:  M. Marcel G ravaud,  vit iculteur, 
a ins i  que deux chasseurs gi rond ins .  
Enquêteurs: MM.  René Samson (C. E .  N01 087)  
et  Louis Lacoste (C . E .  N 0 1 1 3 1  ) .  

p rox i m ité d 'une  vigne. Souda i n ,  une  grosse 
p ierre vient entraver le soc de la charrue. I l  
stoppe donc l e  moteur d u  tracteur et descend 
de cel u i-ci pour le  dégager. C'est à ce moment 
là  qu ' i l  aperçoit un  nuage de poussière à une 
centa ine de mètres de l u i ,  en d i rect i on d'un 
pet it chemi n  de terre, s itué en bordure des 
vignes et à l 'orée d 'un  bois. 

Description de l'observation 
Le d imanche 1 8  septembre 1 977,  vers 

1 5  h 45,  M .  Gravaud l abourait son cham p à 

Une fois l a  pierre dégagée, M .  G ravaud va 
la déposer à la l i s ière du bois. A ce moment l à ,  
i l  aperçoit u n  objet c ircu la i re évoluant à u n e  
soixanta ine  d e  mètres du sol . Celu i-ci p rend 
rapidement de 1 'a ltitude en émettant un l éger 
bru it comparable à un débit d 'a i r  com primé. 
E n  s 'é levant ,  l 'objet dégage un souffle d'a i r 
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puissant qui  balaya l e  sol . M .  Gravaud court à 
travers l e  champ fraichement l abouré, dont 
l es mottes de terre ra l entissent son a l l u re. 
Lorsqu ' i l  parvient sur le chem i n ,  l 'objet avait 
déjà d isparu. 

D'après M .  Gr
"
avaud ,  celu i-ci se présenta it 

de forme circu la i re, d 'envi ron 3 ,50 m de dia­
mètre et 2 ,50 m de hauteur .  Trois hub l ots 
rectangulaires de 30 x 40 cm de côté environ 
se trouvaient d isposés sur le pourtour de la 
part ie  supérieure de l 'objet émettant une 
cou l eur  rouge-orangée, tandis que la base 
inférieure, de la forme d 'une  assiette creuse, 
était d 'un vert b leuté. 

A l 'endroi t  de l 'atterrissage supposé, u n  
cerc le d e  2,30 m d e  d iamètre éta it  apparent; 
en son centre on pouvait apercevoi r  un trou 
d 'une  dizaine de centimètres de diamètre. 

Emplacement de la trace c ircu la i re laissée par l 'objet 
après son départ. Photo R .  Samson 

Constatations des enquêteurs 
Ce n 'est que 8 jours après l 'observat ion que 

la gendarmeri e de Segonzac fut informée 
directement par la presse et put effectuer 
l 'enquête d 'usage. 

Notre enquêteur, M. René Samso n ,  se 
rendit sur l es l i eu x le 23 octobre après avoir  
été i nformé par la gendarmerie de Cognac , qui  
venait de lu i  remettre l e  doss ier de l 'affa i re. 
Petite remarque, notée par M. Samso n ,  et 
qu i  a son importance: au-dessus de l 'empla­
cement des traces, des branches d 'arbres 
recouvrent part iel l ement l e  dessus du chem i n .  
L'objet dans son déplacement a d u  nécessa i­
rement g l i sser de 450 au-dessus des vignes 
pour pouvoir se poser sur le sol et aussi 
effectuer la même manoeuvre pou r  reparti r. 
Cependant aucu ne branche d'arbre, ni aucun 
pied de vigne n 'ont été détérioré. 

Notre enquêteur de G i ronde, M. Lou is 
Lacoste, nous fa it remarquer que l e  Sous 
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Préfet des Charentes s 'est l u i-même déplacé 
sur les 1 ieux avec la gendarmerie local e. 
Concernant le témoin , de par sa professi o n ,  son 
sens de l 'observation lui permet une appré­
ciation d es formes et des cou l eurs .  I l  est 
persuadé de la matérial ité du phénomène mais 
n 'en t i re aucune concl us ion .  

Remarques générales 
A envi ron un k i l omètre vers le sud,  s 'é lève 

un do lmen à St-Fort-Sur-Né,  dol men dont l e  
poids est de 47 tonnes.  Cel u i -ci s'élève a u  beau 
m i l ieu des vignes .  

L e  dolmen de Saint-For-Sur-Né. Photo R. Samson 

Deux chasseurs g i rond i ns qui ont aperçu 
l es traces peu après la d isparit ion de l 'objet ne 
se sont jamais  fa i t  connaître. 

OBSE RVAT I ONS DANS LE C I E L  
D E  L'ALG E R I E  

D'après enquêtes effectuées par notre corres­
pondant M. Bernard G RAND (C.E .N0 1 1 15) 

Le 12 mars 1977 
A Oued Ath men ia ,  un automobi l iste, expert 

mari t ime, rou la i t  dans la nu i t  du 1 1  au 1 2  mars 
1 977,  sur la route nat ionale de Constant ine­
Alger. Parvenu à un k i lomètre environ avant 
l ' entrée du v i l lage O U E D  ATH E N I A, s i tué à 
40 kms de Constantine (C. M . ,  pl i NOS ) ,  l e  
témoin  eut son attention atti rée par la l u m i no­
sité du ciel .  Se penchant sur son pare-brise, i l  

O�p!acemenl 

'0 OUED O.V . N. l .  

ATHMEN 

Alger 
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vit a lors un objet en l 'a i r. I l  était envi ron 1 h 
45 du matin et l e  phénomène dura de 40 à 60 
secondes. Le témoin ra lentit l 'a l l u re de son 
véh icu le  mais ne s 'arrêta pas. 

Description de l'objet 
Cel u i -ci apparut à une d istance faible 

( 1 50 à 200 m )  de l a  voiture du  témoin ,  à une 
a lt itude estimée à 1 50 m.  L'objet sembla i t  de 
grandes d imensions. Sa forme restai t  f ixe,  
rappelant un  casque à poi nte. Sa lum i nosité 
éta it très vive et son i ntensité augmenta 
beaucoup lors de son accélérat ion.  D'autre 
part, la base de l 'objet émettait un faisceau 
large, d 'un rouge écarlate, vers le sol .  Ce 
fa isceau était p lus  pâl e  sur l es bords, et éta it 
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traversé par des ra inures bleues teintées de 
blanc. Quant à l 'objet, i l  avait un contou r  net 
avec des parois d 'aspect méta l l i que. 

Evolution de l'objet 
D'abord i mmobi le  durant envi ron 1 0  se­

condes, il a démarré à une v itesse foud royante, 
su ivant une trajectoi re rect i l igne perpendicu­
l a i re à la route, dans la d i rect ion E-S. E . /O . N . -
0. Sa vitesse est à évaluer à 7 o u  8 fois cel l e  
d 'un  avion de l i gne à réact ion,  peu après l e  
décol lage. 

Conditions météo 
Ciel éto i l é  sans nuage. Température entre 

20 et 240 C. Vent nu l .  

Paroi nette 
t métallique ) 

O . V . N . I . de 
OUED ATHMENIA 
( 12 - 3 - 1977 ) 

Dhplacement • 

Suite page s u ivante . 

cur1eux message 
Southampton ( UP I )  - Un certa in  vent de 

pan ique a soufflé parmi les téléspectateurs du  
Sud  de l 'Angleterre, le samedi 26  novembre 
1 977 .  Au beau m i l ieu d'un programme, sou­
dai n ,  une voie i nconnue a déclaré d 'un  ton 
sévère : 

<< Ici la voix d'Asteron. Je suis un représen­

tant autorisé de la mission inter-galaxie et j'ai 

un message à transmettre aux habitants de la 

terre. Nous entrons dans la période d'A qua­

rius et les habitants de la terre doivent corri­

ger bien de leurs erreurs. Toutes les armes 

existant sur terre doivent être détruites et 
vous avez peu de temps devant vous pour 

apprendre à vivre en paix ou bien quitter cette 

galaxie.» 

Les centraux de la pol ice et de la télévis ion 
ont aussitôt été submergés d 'appels de la part 
de téléspectateurs affolés par cet avertisse­
ment p le in  de sous-entendus s in istres. 

La télévis ion britann ique et Scotland Yard 
ont aussitôt ouvert une enquête pour essayer 
de détermi ner qu i  pouvait être le mauvais p la i ­
sant .  Ma is  bien des téléspectateurs restent per­
suadés, jusqu 'à ce qu ' i l s  a ient obtenu la preuve 
du contra i re ,  que cette vo i x  éta it ém ise depu is 
un  eng in  survolant notre planète. 

(fin du commun iqué) 

N D L R : Voi l à  un gen re de p la isanterie q u i  
n 'est pas sans e n  rappeler un  certa i n  nombre 
d 'autres du même type. Notamment en ce q u i  
concerne l a  substitution d ' images télévisées, 
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enquêtes suite. 

Le 13 août 1977 
A Annaba et Berrahal , deux étudiants, 

MM. Demach Nacer, 23 ans, et Bouabdal lah 
Wahab, 25 ans, qui faisai en t  de l 'auto-stop sur 
la route de Annaba-Constantine ont vu 
deux phénomènes d istincts à une heure 
d ' i nterva l le .  

Description du phénomène 

Il apparut s ix  bou l es l u m i neuses, vues sous 
u ne hauteur angula i re de 1 00 ,  en d i rection du 
nord, à une d istance apparente de 2 ou 3 kms 
et occupant une port ion du cie l  d 'envi ron 5 à 
1 0  d iamètre l una ire. Toutes les bou l es avaient 
un contour scint i l lant.  

E l l es étaient de couleur blanche,  i ntenses et 
pulsantes, d 'autres de cou leur jaune-blanc, sans 
variation d ' intensité. E l l es se déplaca ient 
lentement en courbes souples, sans donner 
l ' impression d'avo i r  une d i rect ion précise, et 
d isparaissaient par int�rm ittence. 

Les mêmes témoins aperçurent , sur la même 
route mais une heure p l us tard, c 'est à d i re 
vers 23 h 30,  u n  objet de d iamètre apparent 
0,5 à 0 ,3 fois celu i  de la lune et à une hau­
teur angu la i re de 35 à 400. Celu i -c i  se p ré­
sentait  comme une masse sombre masquant 
les éto i l es ,  légèrement ovale  et parsemé de 
plus ieu rs poi nts l u m i neux cla i rs ,  régul ièrement 
espacés. A l 'avant se trouva it un faisceau de 
lum ière blanche (comme un  phare) qu i  écla i ra i t  
sur une d istance de 3 à 4 fo is  la longueur de 
l 'objet sombre. Cette l u m ière blanche pré­
senta it des pu lsations i rrégu l ières pendant le  
déplacement un i forme du phénomène. 

La trajectoire de l 'objet se composait d 'une 
première évolut ion horizontale, puis de 3 ou 4 
rebonds très rap ides pour ensu ite redeven i r  
horizonta le  e t  à l a  v itesse i n it ia le .  

Les deux témo i ns ont assisté à ce deu xième 
phénomène alors q u ' i ls éta ient encore préoc­
cupés par le premier. I ls furent effrayés, mais 
l 'un  d 'eux su rtout est conva incu de l 'ex istence 
des O V N I. D u rant l 'appari t ion ,  l es témoins ont 
remarqué des h u rlements de ch iens et de bêtes 
sauvages dans la campagne. 

O.V. N. I .  DE BERRAHAL ( 1 3_ 8 _  1977 ) 

1 12 à 1 / 3  
r/J l u n a i re 

Point  lumi neux 

curieux message suite. 

Déplacement 

remplacées par d 'autres , su rvenue notamment 
aux Etats-Un is .  Nos p la isant ins en question ne 
doivent pas recu ler devant les moyens techn i­
ques qu ' i l  faut mettre en oeuvre, s imp lement 
pour r ire un  peu .  Quel l e  idéologie visent 
ces ém issions p i rates ? Constatons aussi un  
étroit para l l él isme avec certai ns messages de  
"contactés", basé sur l a  fraternité et  la Pa ix  sur 
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Suite des enquêtes , page 20 

Terre aux hommes de bonne volonté : Pa i x ,  
F ratern i té ,  U n ité , thèmes actuel lement repris ,  
p lus que jamais,  dans de nombreux m i l ieux 
autorisés. Notre c iv i l isation semble bien être 
placée devant cette nécessité si e l le  désire sur­
vivre et sort i r  de son adolescence. Nécessité 
qu i  s ' impose comme un choix sous l 'autorité 
de "Vei l leurs " ,  déposita i res de la Sagesse ? 
Prudence ! Restons l uc ides ,  ma is ouvrons 
l 'oei l  . . .  et le  bon ! 

.1 
i 



LA DOCTRINE DES DIEUX 
Les Trad itions ant iques viennent du savoi r  des "d ieux huma ins" ,  preuves nous en sont 

abondamment données, et nous pouvons penser que ceux-ci fu rent à la fois des protecteurs 

et des conducteurs pour nos ancêtres. 
Cette présente étude de notre ami S. S E N LECO, q u i  sera assez l ongue,  répartie sur p lus ieurs 

numéros , nous la i ssera entrevoi r  que des "Etrangers" sont venus sur notre p lanète avant l a  f in  
de  la première glaciat ion.  Cette période froide étant actuel lement admise comme s'étant ache­
vée vers - 1 2500 ou - 1 2000, nous pouvons supposer cette venue un peu antérieu rement à 
cette époque, pour autant qu 'une tel le appréciation soit va lab le ,  nous verrons pourquoi .  

Vers l a  même période, d ' importants cataclysmes eurent l ieu e t  avec eux,  d isparurent ces 
"dieux h uma i ns",  avec la quasi tota l ité de l 'human ité terrestre d 'a lors. A cela , il nous reste 
l 'ex istence des trad it ions gardées par nos ancêtres, comme un dépôt i nf in iment précieu x ,  placé 
sous la garde de "Récitants" chargés de transmettre ce qu ' i ls ava ient appris et ne comprena ient 
plus, d'où ces vestiges et textes anciens ou sacrés, rassemblant les souvenirs trad it ionnels chez 
des peuples,  aussi écartés qu 'étrangers l es uns des autres sur la terre, ce q u i  est tout à fait remar­
quable.  

Comme l 'archéologie ,  par des fou i l l es m i n ut ieuses , H.  Senlecq tente de reconstru i re sur des 
i nd ices sûrs et se véri f iant les uns les autres, cet enseignement que nous avons appelé " La 
Doctrine des Dieu x  Huma i ns" .  

I l  est perm is de supposer que ces "Dieux humai ns" éta ient possesseurs d'une science immense 
et d 'une intel l i gence en rapport avec cette science. I ls ont employé un langage de symboles 
pou r q u ' i l  soit a ins i  permis de comprendre ce qu i  d i ffère du rapport immédiat de nos facu l tés 
sensoriel l es .  On peut donc aussi supposer que ce que l es d ieux vou l u rent l éguer à notre h u man ité 
n 'éta i t  pas commun.  En effet, l 'étude des Tradit ions nous la isse vite entrevoi r  que les "dieux 
humains" chois i rent, comme élément de base à cet enseignement, la  Source de l a  Création 
de toutes choses ! 

Pour quel les raisons ces "D ieux humains" d isparurent après les bouleversements p lané­
tai res ? Leurs immenses conna issances ne leur permetta ient- i l s  pas de prévoir  les cataclysmes qu i  
a l l a ient se  déchaîner sur la  p lanète et  de s '  "ex i ler" a i l l eurs ? Certa ins d 'entre-nous, comme H.  
Sen lecq ,  écla i rés par des ind ices d 'une seu le  trad it ion , ont  essayé de répondre à toutes ces 
questions. Grâce à l 'accumu lation des documents et de recherches effectuées sur les l i eux ,  un 
secours semble être venu  à quelques rares privi légiés par le don d 'une i ntuit ion supérieure dans 
1 'ordre de la  Myst ique.  La science , si part icu l i ère dans le cho ix  de ses doma i nes, ignore les 
phénomènes du mystic isme et cependant celu i -c i ,  qu i  n 'est pas du cadre de la fol ie ,  comme le 
d i ra ient volontiers certai ns scientistes, ex iste. 

I ntroduction à l 'étude 

Nég l igées, oubl iées et en fait , fort peu 
connues ,  ces Trad it ions nous permettent 
cependant de comprendre la vérité du passé; 
mais une tel le  assert ion réclame une expl ica­
tion et i l  nous faut d ire ,  tout d 'abord , com­
ment nous en sommes venus aux Traditions 
antiques. 

Certai ns écrits des Vème et V l ème siècles, 
consu l tés à la B ib l iothèque de la  Sorbonne,  
affi rma ient que la  révé lat ion donnée par  Dieu 
à Adam concernait tous les  hommes et  cons­
tituait la  Trad it ion Pr imi t ive ,  et donnait 1 ' i dée 
d'un savo i r  en l 'an�ique huma n ité. 

Une recherche toujours plus poussée per­
mit  de constater qu 'à l 'ex istence d'un D ieu 

Tout Pu issant,  les antiques trad it ions sup­
pléaient cel le de "dieux"  et surtout d' "hu­
mains supérieurs" ,  appelés "D ieux"  ou de 
noms s i  mi l a i res quant au sens, ayant vécu 
sur notre terre en un temps de la préh istoi re .  
On apprend a insi  que ce f u t  quand l 'oub l i  
d e  ces "dieux humains" fut à peu près com­
plet qu 'apparurent des "messagers" et "en­
voyés de Dieu" qui furent à l 'or ig ine des 
rel ig ions. A cette constatation on est donc en 
d ro it  de se demander ce qui d i ffère les rel i ­
g ions les  unes des autres et  quel l e  est la  
source de vérité qu i  s 'y  trouve 1 iée. La vérité 
sur ces trad it ions nécessiterai t  donc, en 
premier 1 ieu , de résoudre le  problème fonda­
mental su ivant : la terre a-t-el le reçu à une 
époque lointai ne un peuplement d'humains 
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supeneurs étrangers, d 'où la notion chez 
nos ancêtres d'êtres extraord inaires, d it 
dieux, ou certa i ns de nos parents ava ient-i ls  
été doués de facu ltés psych iques leur  ayant 
permis  de recevo i r  un savo i r  d 'une source 
inconnue ? 

L'a ide de savants et de médecins spécia l i ­
sés me conduisait à penser que les pouvoirs 
de l ' i nconscient,  du conscient et du su b­
conscient ,  si éton nants qu ' i l s  soient parfois ,  
sont i ncapables d 'exp l i quer des connaissan­
ces i mp l iquées dans les trad it ions; force est 
donc d 'envi sager la première sol ut ion.  L'étude 
p lus approfondie  me montrait que certa ines 
trad it ions antiques re lata ient le fa i t  que ces 
dieux éta ient effectivement venus d 'une autre 
p lanète pour ,  en déf in it ive, succomber sur la  
nôtre . 

Si peu d isposé que j 'étais d 'accepter cette 
hypothèse, bouleversant v iolemment mes 
notions acqu ises, i l  me fal la i t  en c inquante 
années d 'études op in iâtres , observer que l 'en­
seignement des tradit ions et celu i  des sciences, 
apportent d 'étonnantes exp l i cations de leurs 
d i res réciproques. Nous trouvions en particu-
1 ier les just if ications des effroyables catas­
trophes ayant amené le règne d 'une humanité 
nouve l le  et la seu le  cause va lab le du subit 
développement mental chez l 'Homo sap iens, 
prouvé par 1 'appar it ion de remarquables 
objets de civi l isat ion .  

Enfi n ,  ces trad it ions ava ient été léguées 
aux hommes de la terre pour des raisons pro­
fondes, ce qui exp l i quait que ceux-ci  ava ient 
fa it des efforts , parfois gigantesques, pou r en 
assurer la  garde. I l  devenait a isé de compren­
dre la  naissance des Mythologies et les rel i­
g ions se montraient dues au beso in  de sup­
pléer aux conna issances ant iques par des 
" idées nouvel les " ,  fait que nul n 'avait sais i , 
d 'où le recours à l 'absurde. 

Très brièvement, rappelons que tout ce qu i  
est venu des "d ieux humains" , après un temps 
fort long de répétit ions verba les, fut écrit 
d 'une manière h iérog lyphique,  ce qui transmit 
sous des formes nécessai rement concrètes, ce 
qu i  était essentiel lement symbol ique et devait 
entraîner des traductions de hautes fanta is ies .  
Un texte ne peut p lus  nous permettre de sais ir 
son sens orig inel , aussi le tradit io logue se 
trouve-t-i l dans l 'ob l i gat ion d 'en appeler à 
tous les moyens suscept ib les de 1 'aider à 
retrouver la vérité de l 'enseignement légué. 

Précisons surtout q u ' i l  convient de " l i re" 
les  trad it ions en s'abstenant de les  " i nter­
préter au petit bonheur" ,  comme on en a vu 
trop d 'exemples sur les premiers chapitres de 
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l a  Genèse , en particul ier. D'autre part , nous 
croyons devo i r  att i rer l 'attention du lecteur 
sur le  fait que les études dans ce doma ine 
exigent un  certa i n  abandon de nos notions 
acqu i ses tant en ce qui concerne les idées 
d 'autrefois que l 'acqu is des sciences actuel l es 
et p lus  encore des ph i losoph ies. 

La forme d 'express ion que nous rencon­
trons dans les tradi tions est un ique et carac­
térist ique : c'est cel le  du symbole .  En fa it ,  
affi rmations,  légendes ou Mythes appa raissent 
constamment comme de véritables formules 
mathématiques mettant à notre portée des 
vérités i naccessi b les à notre connaissance 
usuel le .  Pourquoi cette forme ? Par nécessité 
assurément. I l  faut se souven ir que les hom­
mes "terrestres" qu i  reçurent le message de 
ces d ieu x ,  étaient munis  d 'un esprit un ique­
ment façonné par la vie animale et propre 
à retenir  seu lement des images répondant 
aux réa l ités concrètes de la  nature, toutes vues 
abstraites leur étant interd ites et un message 
ne pouvai t  être légué que par eux seu l s ,  force 
fut donc de tradu i re l 'objet de ce legs par des 
images susceptib les d 'être perçues et "rete­
n ues". I l  y a donc une conversion à rétabl i r  
dans tous les cas. 

Des remarques, toujours si uti les , m 'ont 
conduit  à détacher certai ns mythes de l 'en ­
semble  des fragments de textes pour en m ieux 
sou l i gner la  va leur.  Une majuscule est ainsi  
portée en première lettre des termes devant 
être lus comme comportant un sens symbo­
l ique,  a i ns i  "Ciel et Terre" ne seront pas 
confondus avec "ciel et terre " .  dont le  sens est 
cel u i  du d ict ionnaire. 

Les traditions antiques et leurs sources 

Le terme de "Tradit ion" a acquis  u n  sens s i  
généra l q u ' i l  ne semble pas superfl u de préc i­
ser ce que nous entendons par là .  I ssu du 
"tradit io" lat in , le  mot comprend le sens 
d 'une chose " l i vrée" ou mieux " léguée " ,  il 
peut s 'ag i r  d 'usages ou de coutumes, de faits 
h istoriques, de croyances; i l  impl ique tout ce 
qui  est transmi s ,  d 'âge en âge , par la parole 
sans q u ' i l  soit donné de preuves d 'authenti­
cité quant à la  chose en cause. 

Par l 'expression "Tradit ions antiques " ,  
nous d evons comprendre tout ce qu i  est 
parvenu des p lus  lo intains souven irs de notre 
human ité. Or ceci amène une considération 
importante. En  effet si les sciences, entière­
ment fondées sur une observation rigoureuse 
des faits et des déduct ions rationnel les à en 
ti rer,  nous  apportent un savo i r  exprimé d'une 



façon c la i re et précise, en pri ncipe, i l  faut 
bien reconnaître q u ' i l  en est tout autre­
ment dans les tradit ions antiques construites 
sur un langage très part icul ier composé 
d'assert ions, légendes et mythes où l 'étrange, 
le fabuleux ou le  fantastique même , cache 
étonnamment  bien le savo i r  qu ' i l  recèle .  

I l  convient ici d e  fa i re état d e  deux cert i ­
tudes. La première , que les vestiges nous 
soient venus des hatres ( I ndes ) ,  des mages 
d ' I ran ( Hérodote ) ,  des romes et tradit ion­
nal istes (Ch ine) , des katary bé (Japon ) ,  des 
Tu i rs (mésoamérique) , des f i l i  (Gaëls ) ,  des 
Thu l i r  et des ru n ia (Scand inavie) , tous ont 
concouru à garder et transmettre des textes 
oraux qu ' i l s  ne comprena ient p lus,  mais 
réputés contenir  une vérité p lus uti le que tout 
autre, et on ne peut qu 'être surpris des efforts 
de mémoi re et souvent de l ' i ntégrité dont 
firent preuve les "récitants" de textes aux s i  
grands prestiges. Les comparaisons nous mon­
traient des " identités" entre tous les éléments 
de trad it ions,  qu ' i l s  soient su pposés profanes 
ou sacrés , ce qui nous permet de comprendre 
que tous dérivaient de ce que les Pères de 
l ' Egl ise avaient concrétisé par l 'expression de 
"Tradit ion Pr im it ive" , avec la  d i fférence tou­
tefois qu ' i l  ne s 'agissait pas de la révélat ion 
d 'un D ieu tout puissant , mais de legs de ceux 
que nous appelerons "dieux humai ns" et dont 
nous sommes les hérit iers. A cec i ,  i l  faut 
encore d i re que certa ins textes sacrés font état 
d'une riva l i té cosmique qui amènera it à penser 
à l 'ex istence d'une dual ité entre de "bons" et 
"mauvais" d ieux .  Mais cela est une autre 
h i stoire à laque l le  nous reviendrons. La secon­
de cert itude , consécutive à la  première , tenait 
à l ' i nut i l ité comp lète de consacrer une étude, 
même approfondie ,  à une trad it ion un ique ,  
car si parfaite qu 'on veu i l l e  l 'admettre pour 
des ra isons fac i les à comprendre, i l  n 'en est 
plus aucune qu i  puisse nous condu i re à une 
compréhension complète du legs i n it ia l . 

Le langage symbol ique et les sources 
actuelles des traditions antiques 

Au cours de notre étude nous ferons état 
d'un langage sous une certa ine forme que nous 
appel l erons "Symbol ique",  que le lecteur con­
naît pu isqu ' i l  est d 'usage courant, mais qui a 
trompé durant b ien des m i l léna i res , parce 
qu'on n 'en comprenait pas la raison.  Que 
l 'on a it trouvé dans les trad itions des mots 
dans l es noms des dieux ou des formu les 
curieuses dans les mythes, des express ions 
que nos ancêtres et nous-mêmes ne pouvions 

comp rendre ,  voi là  qui ne devait pas fa i re r i re 
ni surprendre , pu isque pour celà n ous avions 
beso i n  d'un certa in  avancement dans cette 
science nouvel le ,  c'était très natu rel . 

Suite page 22 

COURRIER 
L ETT RE D'UN LECTEU R  

Je suis  u n  f idèle lecteu r de votre i ntéressante 
revue et voi là  bien 25 ans que je suis pass ionné 
pour ce problème redevenu sujet d 'actua l i té 
i l  y a trente ans déjà ,  après qu ' i l  l e  fut dans 
d 'autres temps antiques. J 'a i  tout de su ite 
"sent i"  (je suis un intu it if )  q u ' i l  cachait et 
sous-entendait de mystérieuses potentia l i tés 
futur istes et des impl icat ions en étroite l ia ison 
avec le  dérou l ement de l 'h i stoi re humaine 
passée, présente et  future. 

Comme tout pass ionné,  c'est i ntensément 
que j 'a i  fou i l l é ,  que j 'a i  comp i l é  dans tous les 
az i muths af in de découvri r la s ign ificat ion de 
ce fameux point d ' i nterrogation posé par les 
i nsais issab les OV N I .  

I l  m 'est très affl igeant  de constater à quel 
point extrême de cécité est frappé l 'esprit de 
l 'humanité dans certai ns domai nes pourtant 
v itaux et .. . Oh ! . . . combien sub l imes. Je su is 
aussi stupéfait de constater avec quel le  naïveté 
tant d 'éminents cerveaux polar isent leur savoir  
et leur énergie su r les "vess ies" qu 'on agite 
devant leurs yeux comme autant de leu rres 
destinés à cacher l 'essentiel des données du 
problème posé par leur  présence. Com bien de 
temps faudra-t- i l  encore pour réa l iser que 
l 'on vous trompe et vous i ndu it  en erreu r. 
Quand comprendrez-vous que le  temps joue 
contre vous et vous joue un v i l a in  tour ? . . .  

Ah ! . . .  Messieurs les " Extra-terrestres" ,  
comme j 'adm i re votre i ntel l igence subt i l e  et 
comme j 'apprécie vos facéties. Comparés à 
vous, q u ' i ls doivent vous sembler n ia is tous ces 
terriens dont je suis .  Non,  non ! . . .  Rassurez­
vous ! . . .  je vou la is s im plement évei l l er un peu 
tous ceux dont vous trou blez l 'esprit .  

Amis qui ,  com me moi-même, l isez cette 
intéressante revue, et vous Mess ieurs les 
chercheu rs qui  dépensez tant d 'énergie,  sachez 
que l 'An 1 976 fut un terme et un commen­
cement. Fin et commencement de deux 
périodes cruc ia les pou r l 'humanité dont la  
dern ière sera la  6 ,  66ème partie de la  durée 
tota le  du cycle  engl obant les deux et qui  se 

Su ite page 22 
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étrapge 
rencontre 
Les témoins 

MM.  Serge R ibe i ro Lisboa, représentant de 
commerce de 38 ans, Maria F i lomera Costa 
Lisboa , fonct ionnaire du même âge et Maria 
Marmela Santos Costa, 21 a ns.  

Les faits 
En cette fin d 'été du mois  de septembre 

1 973, la  nu it  éta it  encore bien c la ire et sans 
nuage. Les trois témoins cités plus haut, 
voyagea ient ensemble  en voiture ,  entre Thames 
de S.  Laurence et Tua. I ls parvenaient à 
envi ron un k i lomètre de cette dernière local ité, 
l osqu ' i ls remarquèrent un bourdonnement 
i nsol i te provenant de 1 'extérieur de la  voiture 
et qu i  dura quelques i nstants. Au même 
m oment, i l s  constatèrent la présence d 'une 
fa ib le  l ueur se déplaçant sur  l e  côté droit par 
rapport à leur déplacement. Le conducteur ,  
peu rassuré, stoppa l e  m oteur de sa  voiture et 
descendit avec ses deux passagers af in  de mieux 
observer le  phénomène. 

C'est alors qu ' i l s  se rend i rent compte que 
cette l u m i nosité provenait d'un objet b lanc 
l u m ineux.  Cel u i -c i se présentait comme un 
d i sque émettant une pu issante l u m ière i nter­
mittante au centre de sa part ie  située au 
n iveau supérieur. Cette lumière rouge, assez 
c la i re ,  provenait de l ' i ntérieur d'un dôme 
transparent qu i  i rradiait .  Les flashs l u m i neux 
permettaient de voir une part ie  de la  structure 
du reste de l 'objet q u i  appara issait  méta l l i que,  
d 'un blanc a lumin ium c la i r. L'objet était de 
petite d i mension,  envi ron 2 m de diamètre et 
1 rn de haut. Par a i l l eu rs,  i l  ne devait pas se 
trouver à moins de 300 rn d'a lt itude. 

Pour Serge Lisboa ,  l 'OVN I aura it  été attiré 
par les phares de la  voiture. Les témoins,  peu 
rassurés, réintégrèrent 1 ' intérieur de la  voiture 
et poursu iv irent leur route j usqu 'à ce qu ' i l s  
parv inrent à la hauteur de la  l ocalité d ' Al igna. 
Le conducteur de la  voiture commenca à noter 
quelques d ifficultés dans le rég ime du moteur 
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enquêtes suite. 

DE UX HUMANOIDES 
AU PORTUGAL 

D'après enquête de notre correspondant et 
délégué du Portugal (M. J. FERNANDES) 

Cette curieuse affaire s'est déroulée à la fin 
de septembre 1 973 entre 22 h 30 et 24 h du 
soir et entre les vi l lages de Carrazeda de Anzias 
et l rolhal (région de Porto) .  pour la première 
observation et entre Al igo et Vi la Real pour 
la seconde. 

1 :  O .V. N . I .  
2 : Humanoldes 

N 

� 

Perception de bruit 
3 km avant l' observa 
tion des humanoïdes. 

que l 'état de la  route ne j usti f iait pas. Au 
même moment, le bourdonnement ressenti 
q uelques temps a uparavant,  l ors de l 'obser­
vat ion de l 'eng in ,  se manifesta de nouveau .  
Cette fois, i l  se  caractérisait à une cadence 
modulée, rythmée mais brève. Il d isparut 
ensuite subitement mais aucun objet n 'éta i t  
cette fois en  vue ,  cel u i -c i  ayant d isparu entre­
temps. 

Après un trajet d'environ 4 ou 5 kms,  de 
Vi  la  Real , les phares de la voiture fi rent souda i n  
remarquer a u  conducteur la  présence d ' u n  
objet insol ite posé s u r  la  route. Un  étrange 
objet cyl i ndr ique qui émetta it  une couleur 
verte très bri l l ante, accentuée par les phares de 
la vo iture. Cel l e-ci rou la it à ce moment là 
à 30 ou 40 km/h. Le conducteur freina 
aussitôt l 'a l l u re, a ppréhendant qu' i l  pourrait 
s'agir d 'un explosif et l 'évita de j ustesse. 
Durant le même temps, les passagers de la 
voiture aperçoivent deux flashs l u m i neux 
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rouges, vis ib les sur l e  côté gauche de la route, 
à peu près à l a  hauteur d 'un  ta lus qui longea it 
cel l e-c i .  I l s  distingu èrent a lors deux formes 
huma i nes étendues cur ieusement sur le dos et 
a l longées sur ce talus  tout en étant tournées 
vers la chaussée. E l l es étaient revêtues d'une 
combinaison d 'un aspect bri l l ant p lombé,  
donnant l ' i mpress ion d 'un  tissu mal léable. 
Leur tai l l e  éta ient d 'envi ron 1 ,50 m et el les 
porta ient un genre de casque sphérique m u n i  
d ' u n  hublot rectangu la i re situé à l a  hauteur 
des yeux .  

Etant donné la  brièveté de  1 'observation, 
les témoins ne purent remarquer d 'autres 
déta i l s ,  m is à part que les bras étaient a l l ongés 
le long du corps et que les mains sembla ient 
enveloppées dans des genres de gants. D'autre 
part. sur la  partie supérieure du casque et sur 
le  côté de cel u i -c i , i l s  purent encore remarquer 
qu'une "antenne" d 'envi ron 50 cm de l ong 
étaient v is ib le .  Les flashs de lum ière rouge 
aperçus auparavant provenaient de l 'extrém ité 
de cette "antenne". 

La voiture passa cependant à faib le  vitesse 
et à envi ron deux mètres des deux " indiv idus".  

Dessin de C. FE L IC IÉ  
Le conducteu r et  ses deux passagers pu rent 
entendre comme des sons , comparab les à un  
gargou i l l ement indistinct. Effrayé à l a  vue  de 
cette apparit ion stupéfiante, le conducteur de 
la  voiture accéléra aussitôt et la  voiture reprit 
progressivement de la  v itesse, après la  " résis­
tance" du moteur notée précédemment. Au 
moment où la voiture s'apprêta it à dépasser 
l 'objet cy l i ndrique, les deux humanoïdes s 'é le-

Portrait des 2 h u manoïdes d'après les témoins. 

vèrent du sol . Leur mouvement s'effectua 
d 'une façon rigide par une incl i na ison vert ica l e  
de l 'avant du  corps e t  sans mouvement articul é  
des bras ou des jambes. Durant c e  m ouvement 
les flashs émis par les "antennes", s ' i nterrom­
p i rent. C'est alors que les témo ins d istinguèrent 
une espèce de "havresac" de d imensions 
rédu i tes f ixé sur le dos des humanoïdes. I l s  
s'élevèrent ainsi  du sol rapi demment e t  l es 
tém oins,  ébah is,  eurent j uste le temps de l es 
vo i r  d isparaître par dessus la voiture. 

Parvenu à Vi l l a  Rea l ,  Le conducteur Serge 
Lisboa pensa à effectuer une déposit ion auprès 
des autorités , mais se désista aussitôt de cette 
i dée, à la pensée des compl icat ions qu ' i l s  en 
résu ltera ient. Assez commotionnés par ce qu ' i ls 
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étrange rencontre su ite. 

" 

venaient de voi r , les témoins cont inuèrent leur 
route j usqu'à Porto. 

Description des l ieux de l'observation 
La rég ion où s'est dérou l ée l 'observation 

est essentiel l ement caractérisée par l 'abon­
dance de vestiges h i storiques et préh istoriques, 
notamment avec la  présence de dol mens et de 
peintu res rupestres. I l  ex iste éga lement des 
m ines d 'extraction de Wol fram et d 'éta in ,  a insi 
qu 'un  aérodrome situé à 6 kms du l ieu de la  
p rem ière observation.  

Suite enquêtes p.  26. 
Traduction : H. PR EMONT. 

La Doctrine des Dieux suite de la page 19 

Le rétabl issement des faits exacts pouvait  
seu l entraîner une recherche fructueuse du  
savo i r  des "dieux "; c'éta it ce  qu ' i l  fa l l a it com­
prendre ,  pour en chercher la  source. Voici  
1 'extraord ina i re h istoi re ,  pour 1 'essentiel , qui 
resurg it de 1 'or ig ine des trad it ions : 

Dans un système stellaire inconnu, fut une 
planète habitée par une humanité semblable à 
la n6tre. Cette humanité avait bénéficié d'une 
très longue évolution, ce qui l'avait conduite à 
adopter des formes d'existence dont nous 
n'avons encore aucun exemple; elle avait 
acquis surtout un savoir infiniment supérieur 

------------------1 à celui que nous possédons aujourd'hui. Mais 
lettre d 'un lecteur suite de la page 19 

term inera par l ' i nvers ion de ces trois nombres 
en 1 999. 

Cherchez à déf in i r  les paramètres de la 
cause et du  but. Laissez en retra it  l 'étude des 
phénomènes sur lesquels vous vous entêtez et 
que l 'on prend un s0i n  extrême à modifier 
sans cesse afin de vous amuser et de vous 
abuser. 

Le contexte véritable du problème OVN 1 
est l 'anti-thèse de cel u i  sur lequel vous vous 
acharnez depuis si longtemps. Ne savez-vous 
pas que les Mythes et les va leurs sont à ce jour 
i nversés ? . . .  Alors ?! Non, non ! . . .  Messieurs 
les " E xtra-terrestres" ,  rassurez-vous . . .  Désor­
mais ,  comme vous, je suis impatient de voi r 
dans l es temps à ven i r  si ce m i nce ind ice 
cap ita l  permettra à tous l es br i l lants esprits 
desquels vous vous jouez et qui pourtant se 
d isent forts, de trouver la bonne solution de 
l 'én igme que vous leur avez si savamment posée 
et qu i ,  en fa it ,  est votre "écran de fumée" qui  
vous permet d'opérer en toute tranqu i l ité selon 
le  "mystère d ' l  . . . " , avant votre jour "J " .  

En tous cas, Amis  lecteurs, sachez ceci : 
notre Destinée Cosmique, posit ive ou négative, 
est l iée à la Cause et à ses impl ications selon 
un  choix d'options fondamental es que vous 
ferez et qui vous déterm i nera par votre enga­
gement au moment du "Cho ix"  qu i  sera 
proposé et qui ne saurait p lus tel l ement tarder. 

La Vérité se cherche et cette quête nécessite 
l 'effort i ndividuel en une action d 'abord 
centrifuge, puis centripète. E l l e  nécessite l e  
rejet de tout conformisme, d e  toute emprise 
dogmatique, de tout parti pris et demande la 
modération de 1 'esprit trop cartés ien et scien­
tif ique. E l l e  impl i que aussi la  méditat ion,  la 
transcendance de pensée. 
Votre fidèle et ami lecteur.  -74-
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vint un temps où ses connaissances l'amenè­
rent à la prévision de ce terrible phénomène 
que les astronomes appellent « Nova». On sait 
qu'il provoque une destruction totale du sys­
tème solaire où il se produit, et ce fut effecti­
vement le cas dans ce lieu de l'univers. 

Cependant, en cette humanité, un groupe 
d'humains résolus avait décidé de tenter 
d'échapper à la catastrophe, et en consé­
quence, avait préparé les moyens de fuire la 
planète. La menace devenait vive, ces dieux 
se lancèrent dans l'espace pour éviter la mort. 
Ils furent alors l'objet d'une épouvantable 
« errance// dans l'espace jusqu'à ce qu'ils 
parvinrent dans notre système solaire où ils 
décidèrent de chercher refuge. En fait, ils se 
posèrent sur la terre, seule planète suscep­
tible de leur fournir des conditions de vie dont 
ils avaient besoin. 

Cette terre éta it sous le joug de la glacia­
t ion; une human ité peu nombreuse s 'y 
trouva it ,  ne possédant aucune civi l isat ion . Peu 
de perspectives agréables pour ces huma ins 
venus de 1 'espace. Mais ,  la  g laciation prit f in 
et nos ancêtres se montrèrent sociables 
d 'abord , puis fam i l iers à ces "étrangers" q u i  
s'étaient répartis e n  des rég ions d ifférentes. 
Peu à peu des rapports s 'établ i rent entre les 
deux huma n ités et, semble-t-i l ,  une période 
heu re use s'ensu iv it .  

Cette période ne devait  durer que peu de 
temps , car  un  nouvel accident cosmique sur­
venait dans notre système sola i re ,  portant un  
coup fatal à tout ce  qui  viva it .  Froi d ,  séche­
resse , orages fantast iques furent su iv is ,  nous 
disent les trad it ions , par un  déferlement des 
eaux ( le fame u x  dél uge ou l es Grandes i non­
dat ions) .  Ne su rvécurent que quelques peupla­
des réfugiées sur l es monts élevés. E l les éta ient 
nanties d 'un  enseignement prodigué par ceux 



que nous d isons les d ieux et devaient s'effor­
cer de le garder avec grand soin .  

Les tourmentes apaisées, la  v ie  redevena it 
norma le  sur toute la  Terre en ses aspects et en 
ses formes. Les trad i ti ons nous apprendront 
ce que nous pouvons savoir  de ces événements , 
seu ls échappèrent à la mort des êtres q u i  surent 
se réfugier sur des sommets élevés. Voi là  q u i  
nous autorise u n e  première approximation 
des sources fondamentales et l 'époque de la 
naissance de ces trad it ions. Nous pouvons ad­
mettre, en pr inc i pe ,  que ces sources peuvent 
être considérées comme issues de la  façon su i ­
vante : 

En As ie . . . . . . . .  des monts entourant le  
p lateau th ibéta i n  

En Amérique . . .  des montagnes rocheuses 
Au Proche-Orient . . . .  des monts Caucase 
En Europe . . . . . . . . . . . . . . .  des Alpes 

Quand l 'époqu e  épouvantable fut achevée, 
les êtres demeurés vivants, descendirent des 
monts et s 'éten d i rent dans des d i rections 
d ifférentes, donnant naissance à de nouveaux 
peuples. A t itre d 'exemple,  nous citerons seu­
l ement ces protodravidiens q u i ,  descendant le 
Brahmapoutra , f ormèrent les Abor, Dafla ,  
Konya k ,  Naga, Les Apa Tan i  et bien d 'autres, 
que les d ravid iens,  venant p lus tardivement du  
Nord-Est , deva ient chasser vers les monts du  
Dek kan ,  s itués p lus au sud.  Les études faites 
chez ces petits négroïdes ont montré de nom­
breux éléments de trad it ions communs à tous 
les peuples, ce qui est tout à fait remarquable .  

N ous le  verrons ,  les amériques furent peu­
plées à part i r  d'un exode parti du continent 
as iatique avant ou plus exactement au com­
mencement de la terr ible période de cataclys­
mes survenus sur la  terre vers - 6000, croyons­
nous, réfugiés d 'abord sur les monts d es 
Rocheuses, i l s  descendi rent vers les pla i nes. 

Des monts Caucase d 'autres peuplades sont 
descendues, les u nes sur les bords de la mer 
Noire, d'autres sur  la  côte méd iterranéenne, 
d'autres encore sur toute l a  Mésopotamie .  

Nous savons que quelques m i l lénaires 
avaient effacé chez l es hommes j usqu'au 
souven ir  d es d ieux huma ins,  nous aurons 
toutes les raisons de cro ire qu ' i l s  comprirent 
très ma 1 ,  si non pas du  tout, la doctrine dont 
i ls ava ient été les dépositai res. I l  convient 
donc, en premier l i eu , de rappeler succinte­
ment, ma is a vec précis ion cependant , les 
i nd ices , que dans les trad itions venues d 'autres 
rég ions terrestres , nous condu isent à cette 
"doctrine" des d ieux . 

(A suivre) A. Senlecq 

<< Toute doctrine traverse trois étapes. On 

l'attaque d'abord en la trouvant absurde. Puis 

on adme t qu'elle est vraie mais insignifiante. 

Enfin, on reconnaÎt sa véritable valeur e t  ses 

adversaires revendiquent l'honneur de l'avoir 

découverte. >> Auguste Lumière 

le grand 
mystère des 

pôles 
I l  est de notoriété pub l ique et offic ie l le  

que le  Pôle-Nord fut  conquis par Peary , le 
6 avr i l  1 909 et le  Pôle-Sud par Amundsen , le  
14 décembre 1 91 1 ,  précédant son malheureux 
r iva l  angla is  Scott qu i  a péri à 1 5  km. d 'un  
dépôt de vivres avec son équ ipe, sauf  Atk i nson 
qu i  retrouva les cadavres gelés de ses compa­
gnons, le 8 novembre 1 9 1 2 . 

Les nombreuses expéd itions de l 'Amira l  
Byrd et  cel les des années géophysiques inter­
nationales, en 1 958- 1 96 1 , semb lent ne la isser 
aucun mystère sur l '  Antart ique qu i  sera it ,  
sel on les vues officiel les ,  un  continent de 
14 m i l l ions de km2 , avec une calotte glacière 
de 4200 mètres maximum, le p lus haut som­
met atteignant 51 40 mètres. L 'Erebus et le 
Terror, volcans importants en activité, termi ­
nent ou commencent l a  grande ceintu re 
volcanique du Pacifique. 

Pou r la majorité des gens, la  Terre pos­
sède cinq cont inents et i l s  ont ra ison .  L'Antar­
t ique n 'est, en fa it ,  pas un continent au sens 
propre du terme, mais un amas de grandes et 
de petites îles potentiel les q u i  seraient sépa­
rées par des détroits qui se remp l i ra ient d 'eau 
s i  la g l ace fondait .  Les points 0, au n iveau de 
l a  mer, coupent en deux ce soi-d isant conti­
nent de basses terres de 1 50 à 200 mètres, de 
fortes dépressions au-dessous du n iveau de la  
mer apparaissent sur  les  rad io-sondages. 
L' Antart ique bordée par des zones terrestres 
élevées dans la région de la chaîne Transan­
tart ique baignée par la mer de Ross, compre­
nant à l ' i ntérieur de grandes cha înes de 
montagnes , au vu de fa ib les hauteurs topogra­
ph iques relevées en son centre droit , carto­
graphié depu is  le  sud de l 'Austra l i e ,  nous 
donne l ' impression d 'être un  immense cratère 
effondré à l ' instar du Groenland dont l 'affa is­
sement topographique,  au centre et au N ord­
Ouest , est i ndéniable.  
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Sur le p lan géologique,  i l  est i m poss ib le  que 
I 'Antartique soit  un  continent u n if ié à moins 
que les couches .se rencontrent au fond de 
l a  grande coup�re s ismique qu i  partage 
I 'Antart ique en deu x ,  au fond de l 'éventuel le  
future mer ,  produite par la  fonte des glaces. 
L'Antart ique, de la Mer de Weddel l à la Terre 
Georges V ,  au sud de l 'Afrique et de l 'Austra­
l i e ,  à part quelques poussées ju rass iques , est 
pri nci palement pré-cambrienne, cambrienne. 
La nette cassure se remarque de la  Terre de 
Graham à la  Terre Georges I V ,  qui est nette­
ment j u rassique-crétacée-tert ia i re ,  rejoignant 
la Terre de Feu et les Andes sous-ma r ines dont 
les sommets émergent par les Sehtland-Sud ,  
l e s  Orcades du  Sud ,  les l i es Sandwich , l a  
Géorgie du Sud  et l es  Malo ines. Dans  cette 
zone de poussée Cénozoïque et du Méso­
zoïque supérieur ,  l es fa i bles couches pré­
cambriennes et cambriennes se trouvent 
comme encerclées. Ce q u i  prouvera it que cette 
forte poussée jurassique a fa it s 'effondrer 
1 'Antartique en son centre droit .  

Toute nouvel l e  terre non découverte aupa­
ravant a suscité, au cours des âges, un  aspect 
mytholog ique bien défin i  de recon naissance 
de la part de ceux q u i ,  au travers de la  Tradi­
t ion , en ont conservé u n  souven i r  déformé, en 
se réc lamant d'une façon fl oue de certa ines 
terres ou conti nents et de civi l isations d ispa­
rues, tel les 1 'Atlantide, Hyperborée et l a  
Lémurie.  Ces hypothétiques "régions d ispa­
rues" auraient-el l es un l i en  commun avec 
I 'Antartique ? 

L'Ami ral Byrd q u i  a vu certaines choses, 
q u i  n 'ont pas été reconnues officiel lement, 
aurait pu nous appporter des écl a ircissements 
s i , l à  comme ai  l ieurs, une sorte de conspiration 
du s i l ence n 'était pas intervenue. De certa ins 
éléments , on est en droit de se demander si 
les vestiges d'une grande civ i l isation n 'existe­
raient pas sous la glace en Antart ique ? Dans 
cette expédit ion,  un  dénommé Thomas R .  
Henry ne tente-t- i l  pas d e  nous dévoi ler " les 
dessous d'un gros iceberg " ,  en décla rant dans 
l 'un  de ses écrits , q ue I 'Antart ique est une 
Terre pas comme les autres. On par le d 'oasis 
de glace, de démons de g l ace , de lacs étrange­
ment émeraudes, d' "obscurité blanche" où 
1 'on perdra i t  son compagnon à deux mètres de 
soi . L'Armée chi l ienne aurait photograph ié 
des "véh icu les inconnus" et des O V N I  dans 
l' Antartique . 

Au regard de tous ces phénomènes, nous ne 
sommes pas loin d es "blancs l i nceuls qu i  
s'entrouvent", décrits par  S .  Coleridge et  G .  
Dore, dans la  "Ba l l ade du v ieux  mari n " ,  des 
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aventures d ' Edgar Gordon Pym ,  d 'Edgar Poe 
et du "Sph i n x  des g l aces" de Ju les Verne. 
Arthur Gordon Pym ,  après avoir  passé une 
période terr ib le  sur un  bateau dans les Bermu­
des, naufragé à la  hauteur de 1 'Afrique Occi ­
dental e  est recuei l l i  par une  goélette faisant 
route vers l es zones pola i res t rès au Sud .  Cette 
goélette avance en de hautes latitudes Sud , 
dans une rég ion chaude et exceptionnel le  avec 
des an imaux et de la végétat ion étrange. Des 
i nd igènes détru isent le navire. J. Verne recom­
mence et cont inue l 'h isto i re de Poe dans le  
"Sph i n x  des glaces",  oeuvre très mal accuel l i e  
et comprise à l 'époque, car el le  la isse certa i ne­
ment un message pour notre décennie,  et l es 
quelques décenn ies à ven i r ,  avant notre péné­
tration dans le  Verseau . Ju les Verne voit ses 
héros entrer à 2° 45' sur le p lan longitudinal à 
l ' Est de l a  posit ion Poe , et dans le cou lo i r  
Ouest antartique en se  rétabl issant sur la  l igne 
de Poe. Ce qui forme un  "V" ciu mouvement 
pola ire,  et, à quelques décimales près, nous 
trouvons tous l es grands mouvements entre le 
pôle géographique et le  pôle géographique 
moyen , entre l e  point vernal et le point verna l  
moyen et  le  grand axe céleste. Nous trouve­
rions à la  place ,  pour la  précession !un i-so la i re 
de 50 ' 37" , la précession terrestre propre de 
50' 25",  avec la  non-compensation de 1 2" ,  
s e  rétabl issant s u r  le  cercle de précess ion 
centré sur le Pôle de l 'écl i pt ique tous les 



25700 à 25900 ans,  représentant également 
un bouclement sur le  cercle zod iacal de 1 2  x 
2 1 60 ans. 

Tous les mouvements terrestres propres, 
longitud inau x ,  latitud inau x ,  polaires, la issent 
un vide qu i  s ign ifiera it  un a l longement de 
l 'écartement des longitudes entre les positions 
"poennes" et "vern iennes".  Dans son roman ,  
Jules Verne, avec ses "dons de double-vue", 
voit l 'î l e  Tsa la l  anéantie,  le voyage vers le 
pôle-Sud continue et son passage s'effectue 
d'une façon déviée, sur un i ceberg. En consu l­
tant la  carte de radio-sondage, on s'aperçoit ,  
en effet, que le  Pôle  Sud serait à l 'eau s i  la  
glace fonda it ,  ma is avec de faib les profondeurs, 
capables de faire échouer un navire .  Il y aurait 
une mer i ntérieure sous la  glace et des détroits 
navigables. Dans leurs aventures, les rescapés 
de Ju les Verne passent devant ce qu i  pourrait  
être "un sphinx qu i  attire le  fer".  Cette Terre 

Carte de I 'Antartique " i maginée" par Jules Verne. 

du Sphinx est ronde. E l l e  est auss i repérable 
sur les  cartes de rad io-sondage actue l les.  En 
calculant les longitudes qui  dérivent de 1 ° par 
cent a ns à 1 'Est et, en ajoutant la  précess ion 
terrestre non compensée de 1 2" depuis 1 839 , 
date de départ i maginée pour cette fantastique 
aventure, i l  serait a lors poss ib le  de retrouver la  
Terre d u  Sphi n x  à l 'endroit recherché. Notons 
encore que cette "chose" ,  d 'après Ju les Verne, 
serait à l 'or ig ine des aurores boréales qui  ne 
s'expl iquera ient q ue par l 'ouverture d es 
Pôles ( ? ) . De "blancs l i nceu ls qu i  s 'entrou­
vrent" ex istent aussi dans I 'Artique,  mais c'est 
dans I 'Antartique que le  bruit court sur cer­
taines "expériences" .  

A ce b lanc mystère des Pôles s 'ajoutent 
encore ceux des photographies prises par le 
satel l ite " ESSA 7" de la  N ASA, dans une 
série de 39953 c l ichés. Les Pôles seraient- i l s  

des "fantômes" ? Que sont devenus les  équi­
pages des sous-marins atomiques q u i  ont 
disparu ? Qu 'est devenu " L'U-Boot 33" q u i , 
en 1 9 1 6 , a d isparu dans l 'Atlantique Sud avec 
une charge d'an i l i ne ? Quel rempart cet explo­
s i f  ava it-i l à vai ncre ? Is is se recouvre d'un 
voi l e  supplémenta i re ,  rendant a ins i  d iffic i le  la  
réponse à toutes ces questions. Pourtant une 
chose nous apparaît c la i rement, c'est que n i  
Peary n i  Amu ndsen , n 'ont trouvé les Pôles. 
En effet, les cartes de 1 909 ou de 1 9 1 1 ne 
comportaient pas cet écartement de l ongitude 
pressenti par Verne en 1 839 , écartement anor­
mal q u i  touche 1 'axe terrestre et u n  ralentisse­
ment q u i  exp l iquera it  les jours de 23 heures 
que l 'on veut nous fabriquer actuel lement. De 
même une possible et rapide période glacière 
que P . E .  V ictor, l u i -même, a reconnu à la 
télévis ion su isse, en janvier 1 977 .  

L'éclat d e  ces opu lentes draperies . . . .  

Mais ,  cet article ne se  dési ra it  aborder que  
quelques points de réflexion,  posés par  Verne,  
comme tant d 'autres. I l  y a parfo is ,  dans de 
tels romans, certa ines vérités qu i  se cachent, 
seu lement accessib les à " l ' i n it ié" en la  ma­
tière .  Nous n 'avons fait que poser u n  nouveau 
point d ' i nterrogation sur ces "blancs l i nceu l s" .  
Nous attendons beaucoup de n os lecteurs 
avertis à ce sujet. 

G roupe de réflexion "Antarticus" 

I l l ustrations extraites du l ivre " Le Sph inx des 
Glaces" de Ju les Verne. Editions Hetzel . 

25 



observations 
en ardennes 
Les fa its 

I l s furent rapportés par Mme Seurat à notre 
enquêteur ,  J . M .  Ligeron .  I l  éta it envi ron 1 0  h .  
3 0  ce so i r  l à ,  M m e  Seurat éta it occupée à 
écr ire une lettre dans la cu is ine de son habita­
tion, lorsqu 'e l le  entend les i njonct ions de M .  
Demoizet , son vois i n ,  q u i  l 'appela i t :  "Vite,  
venez voi r ,  une soucoupe volante ! " Mme 
Seurat prit d 'abord cela pour une p la isanterie 
mais n 'en posa pas moins son crayon et a l l a  
vo i r . Mais la issons-la parl er e t  présentons 
l ' i nterview de J . M .  Ligeron : 

" E n  effet, après qu ' i l  m 'eût d it  " Regardez 
là-bas ! " , j 'a i  vu comme une sorte . . .  on aura it  
d it  un  avion qu i  descendait en f lammes. Mais ,  
comme me le  fît aussitôt remarquer mon 
vo isin ,  ce ne pouvait être cel a :  l a  chose éta it 
a l longée et descendai

'
t en vri l l e  en dégageant 

une grande l ueur rouge. Au bout d 'un moment 
la  l ueu r a d isparu et un  d isque blanc est apparu 
mais fi la au-dessus d'un bois,  en d i rection de 
la  Belg ique." 

Emplacement des 2 témoins ( 1ère phase à d roite) 

Question de J . M . Ligeron : "Quel les étaient 
l es condit ions atmosphériques ce jour- là ?" 
Mme Seurat: " I l  faisa it très beau mais i l  n'y 
ava it pas de sole i l . "  

Note d e  J . M .  L . :  i l  faut noter q u e  ce jour- là 
l e  temps éta it légèrement brumeux et voi la i t  
1 'horizon , rendant de  ce  fa i t ,  toute observation 
i m possi ble à plus d'un k i l omètre, même en 
a l titude. 
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enquêtes suite. 

«CHUTE» D'UNE MYSTÉ R I EUSE 
FORME ET OBSE RVATION D'UN 

D ISQUE EN ARDENNES 

Date de l 'observation : 1 er février 1 974. 
Lieu : Franchevi l l e  ( Ardennes ) .  
Témoins: i l s  sont deu x :  M m e  S E U RAT et 
M. D E M O I Z ET. 
Enquête réal isée par J . M .  L I G E RON 
(C. E .  NO  1 084) .  

�Il� d'eau 

La Francheville ( Ardennes) 1. 02.1974. 

O. de J . M . L . :  "Vous m 'aviez dit qu 'à son 
début, l 'observation se présenta it comme 
un  avion qui tombait en vr i l le ;  j 'a i merai 
que vous pu iss iez y reven ir  et préciser si 
vous avez remarqué quelque chose derrière 
1 'objet durant sa chute ? "  
Mme S . :  "J'a i  d 'abord aperçu cette " F lam­
me" qu i  descenda it .  On aura it  d it  un grand 
cigare, c'est pourquoi cela m'avait d 'abord 
fait penser à un avion en flammes q u i  
tomba it .  A 1 'arrière d e  cet objet, dans l e  
prolongement de s a  descente vers le  sol , i l  
y avait comme une tra înée "moutonneuse" ,  
très b lanche, q u i  s 'effi l ochait . " 
J . M . L . :  "A ce moment- là ,  avez-vous perçu 
un bru it ?" 

Mme S. :  "Tout ce la  s'est passé en s i l ence ."  
J .M.  L. : "Au moment de la  d isparit ion de 
cette forme a l longée, vous me d ites avo i r  
aperçu un  d isque b lanc; comment est-ce 
arrivé ?" 



Mme S . :  "Effectivement, c'est ce qu i  est l e  
p l u s  curieux ;  c e  d isque est apparu comme 
cel a ,  sur la  gauche" (c 'est à d i re à envi ron 
1 km d 'écart du point de d isparition de 
l 'objet NO 1 ) .  
J . M . L . :  "Pouvez-vous m e  décr ire avec p lus 
de précis i ons le d isque observé en second 
l ieu ?" 
Mme S. :  "C'éta it p lat ,  comme une assiette, 
mais avec p l us d 'épa isseur ."  

Note de J . M . L . :  en effectuant un  calcu l  
d'approx imation ,  en tenant compte de la 
d istance supposée par le  témo in ,  soit  envi ron 
850 m ,  et l 'angle mesuré sur l 'horizon , soit 
420, correspondant à l 'a l ti tude approxi mative 
de l 'OVN I ,  nous obtenons un d iamètre 
apparent de 5 m environ . 

J . M . L . :  "Avez-vous remarqué s ' i l  y ava it 
un mouvement apparent: bascu lement, 
rotation, etc . . .  ?" 
Mme S. : " R ien de tout cela; l 'objet a f i lé 
horizonta lement à plat ,  comme l orsqu'on 
envoie un  d isque à la  surface de l 'eau . "  

Note d e  J . M .  L. : l a  d i recti on prise par l e  d isque, 
vers le Nord-Est , suit d i rectement et para l l è­
lement, une l igne Haute Tens ion de 1 50 K .V .  

Emplacement des 2 témoins (2ème phase à gauche) 

I l  est aussi apparu au niveau d'un pylone de 
Haute Tens ion.  

Géologie des l ieux 
Marnes à Ammonites du Domérien i nfér ieur.  

Ex istence de trois longues fai l l es géologiques 
se s ituant à la perpendicula i re de l 'axe de fuite 
du d i sque. 

ovni et faisceaux lumineux 
Date de l 'observat ion:  5 Mars 1 977 vers 
24 heures. 
Lieu : à proxim ité de la R . N .  90, condu isant au 
Col  du Petit St-Bernard à 1 km envi ron de 
Seez (Savo ie ) .  
Durée de l 'observation:  
1 ère v is ion:  30 secondes environ . 
2ème vision : 1 m i n ute env iron.  
Témoin :  Mme M.  CON 1 L, 77 ans.  
Enquête réal isée par M. Edmond TH OMAS 
(C. E .  NO 1 1 02 ) .  

L'observation ( récit du témoin) 
Mme Con il dorma it dans sa chambre s ituée 

au prem ier étage de sa maison de campagne 
qui se trouve au l i eu-d it "le Mazot",  commune 
de 73430 S E EZ à un k i l omètre env i ron de 
cette local ité. I l  deva i t  être près de m inu i t  au 
moment où Mme Con i l  se leva pou r a l ler aux 
toi l ettes. A travers la  fenêtre de la  sa l l e de 
ba ins ,  contigüe au WC, el l e  v it qu ' i l  régna it au 
dehors un  magn if ique c la i r  de Lune et  el l e  
s'approcha de l 'ouverture pour contempler ce 
spectacl e  nocturne. C'est a lors qu 'e l le  aperçut 
en d i rection du Sud-Est. entre la  Pointe 
d'Archeboc (Ait. 3 280 m) et la  Poi nte de La 

Foj l ietta ( Ai t .  2 9 1 7 m) à envi ron 300 m au 
dessous de la Poi nte d 'Archeboc , donc se 
découpant sur la montagne, un prem ier objet 
de forme abso lument ronde, de cou leur jaune 
orangée; sa ta i l l e  éta it inférieure de moit ié  à 
cel l e  de la p le ine Lune. Cet objet paru à ce 
moment là im mobi l e  aux yeux du témo in .  

Portant son  regard vers la  droite en d i  rection 
de l a  Pointe de La  Foj l ietta , située à 3 kms 
environ à vo l  d'oiseau de la  Pointe d '  Archeboc, 
Mme Con i l  eut la  su rprise de voir un  second 
objet abso lument identique au premier à une 
a l t itude estimée à 200 m au dessous de l a  
Poi nte de La Foj l i etta . Cet objet décl ina it  
puis  i l  d isparut rap idement à la  vue d u  témoi n ,  
caché par l a  toitu re de l a  scierie vois ine, à 
env i ron 20 m du poste d 'observat ion où se 
trouva it Mme Con i l .  

N e  pensant pas d u  tout à un  OV N I ,  l e  
témo in  qu itta la  fenêtre. La scène n 'avait  pas 
duré p lus de 30 secondes. I ntriguée malgré 
tout ,  Mme Con i l  revint quel ques i nstants 
après à la  fenêtre de la  sa l le de bains et e l l e  v i t ,  
à nouveau , l 'objet aperçu près de l a  Pointe 
d '  Archeboc. I l  se trouva it toujours à une 
a l t itude sem blable ,  d 'abord im mobi l e  pu is  
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paraîssant se déplacer l égèrement vers l a  
gauche du témoin ,  soit d i rection Est. L'objet 
projetait un  faisceau l u m i neux jaune hori­
zontal  lo in devant lu i  et dans l e  sens de son 
déplacement. N 'ayant toujours pas réal isée 
q u ' i l  pouva it s'ag ir  d 'un OVN I  et comme i l  
faisait très froid au dehors à cette heu re d e  l a  
nu it ,  M m e  Con i l  est retournée s e  coucher sans 
poursu ivre son observation.  B ien qu 'el l e  n 'a i t  
pas contrôl é  le  temps écou lé  de  façon précise, 
le  témoin  pense que cette deux ième vis ion du  
phénomène n 'a pas duré p lus d 'une m i nute. 

Rapport et notes de l'enquêteur 
Ce qu i  est regrettable dans cette affaire 

qui aura it pu être remarquable,  est le fait que 
Mme Con i l  n 'a pas pensé, durant la présence 
du phénomène, qu ' i l  puisse s 'ag ir  d 'un OVN I .  
Ce n 'éta it q u 'après en avoir  parlé avec son mari 
qu 'el l e  s 'est rendu compte de l ' importance de 
ce qu 'el l e  ava it  vu. 

Après interrogato ire du témoin  et consu l ­
tation des l ettres de l 'époque adressées à la  
B rigade de Gendarmerie de B O U R G  SAI NT­
MAU R I C E  et à moi-même, nous avons établ i 
l 'heure de l 'observation aux envi rons de m inu i t  
ma i s  nous ne pouvons l a  garantir  formel ­
lement. Nous devons remercier la  Brigade d e  
Gendarmerie de B O U R G  SA I NT-MAU R I C E  
qu i  a e u  l 'amabi l i té d e  nous remettre la  l ettre 
or ig ina le que l u i  ava it adressé M. Con i l  le 25 
mars 1 977.  Au vu de cette l ettre, un  déta i l  a 
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att i ré notre attention;  à savoi r  que l ' objet 
NO 2 aperçu à l ' Est de la Pointe d 'Archeboc 
avait projeté un faisceau l u m i neux dans l a  
même d i rection que cel l e  prise par l 'objet 
NO 1 pour d isparaître en déc l inant. Cette 
affirmation étant contraire à cel le que nous 
avions enregistré le  1 5  j u i l let l ors de l ' interro­
gatoire de Mme Con i l ,  nous avons demandé 
à M .  Con i l  de nous écla i rer sur cette contra­
d iction. I l  s'est avéré qu ' i l  ava it mal compris 
l a  déclarat ion de sa femme et qu'effectivement 
le  faisceau l u m i neux de l 'objet NO 2 éta it bien 
d i r igé vers l ' Est de la Poi nte d 'Archeboc. Pour 
compléter cette description de 1 'objet précité, 
notons que l e  faisceau l u m ineux qu ' i l  projeta it  
éta it  de couleur jaune mais d 'une tei nte b ien 
p lus c la i re que cel le de l a  masse. Le témoi n  se 
trouva it à une distance comprise entre 1 1  ,5  
kms et  1 2,5 kms et  l 'a lt itude approximative a 
pu être éva luée à 2 980 m pour l 'objet NO 2 et 
2 700 m pou r le second,  en comparant leurs 
posit ions par rapport aux deu x  sommets près 
desquels i l s  ont évolué .  Le prem ier objet a été 
observé d 'une façon très fugit ive par le témoin  
vu qu ' i l  a d isparu rap idement de sa  vue en 
déc l i nant en une quinzaine de secondes. Le 
deux ième paru i mmobi le  au début , puis  i l  
a sem blé qu ' i l  s e  déplaça it horizontalement 
vers l ' Est en projetant son faisceau. Cette i nd i ­
cation du  m ouvement ne peut malgré tout 
être pris sér ieusement en considérat ion car la 
durée de vis ion a été bien trop courte. 
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aHernssage 
en touraine 
Date de l 'observation : 28 mai 1 977 à 3 h 30. 
L ieu : Com mune de St- Roch (au N .W. de 
Tours ) .  
Témoins:  Mme D. et  son f i l s .  
(anonymats demandés ) 
Enquêteurs : MM.  G .  A N D R ÉAU,  
J . L. B U R KA R D ,  J . C. GAU DAU 
et J . L. G O UZ I E N .  

L'observation 
A cause de sa profession ,  le témoin ,  M. D . .  

39 ans, rentre chez l u i  souvent très tard dans 
la  nuit .  

Ce matin du 28 mai 1 977,  un ami l 'accom­
pagne en vo iture jusqu'à son dom ici le. Parvenu 
à son habitation à 3 h 1 0 , il qu itte la voiture 
qui  redémarre aussitôt. A ce moment-là i l  res­
sent comme un souffle qu i  l e  fait se retourner. 

A son grand étonnement, i l  aperçoit a lors 
un objet para l l é lép i pédique qu i  s'élève à 
grande vitesse, son ascension se faisant le long 
d 'un poteau méta l l ique de I ' E . D . F .  Parvenu à 
une quaranta ine de mètres au-dessus de cel u i ­
c i ,  l 'objet s ' i l l u m i ne progress ivement d'une 
lum ière rouge. Très impress ionné, M. D. rentre 
immédiatement chez l u i  pour révei l ler sa mère 
qui a encore le temps d 'apercevoir le phéno­
mène q u i  n 'apparaît plus que comme une 
tâche l u m i neuse, immobi l isée au -dessus d 'un 
arbre. Com me i l  fa it fro id ,  i l s  ne restent que 
dix minutes envi ron à l 'observer et rentrent 
chez eux pour passer le  reste de la nuit .  

Le lendema in ,  i l s  se rendent au pied du 
poteau et c'est a lors qu ' i l s  découvrent de 
curieuses traces. Cel les-ci sont constituées par 
trois port ions de cerc les qui se rejoignent par 
des arcs. 

Concernant les témoins 
Ce sont des personnes honorablement 

connues qui ont rapporté leur observation 
avec s impl ic ité ,  malheureusement un peu 
gênées par la publ ic ité q u i  s 'est faite autour de 
leur observat ion.  I ls se posent, depuis ce jour ,  
une foul e  de question sur le  phénomène qu i  
l es a profondément marqué. 

Note des enquêteurs 

L'observation des traces au sol ind ique 
mani festement qu ' i l  y a eu un  mouvement de 

rotation provoqué par  un  objet q u i  a aplati  
l 'herbe. Ces traces se s ituent près du poteau 
méta l l ique et à prox im ité de la bordure de la  
route. 

Empreinte c ircu la ire sur le l ieu d 'atterrissage. 

Mesures effectuées 
1 )  Rad io-activité : 

normale pour la région ( moyenne 20 c/m n ,  
Rayonnement 'Y) .  

2)  Magnétisme: 
Pas de variation de la  décl i na ison du champ 
l oca l .  

3)  Photograph ies : 
Plus ieu rs photograph ies des traces ont été 
effectuées, notamment avec f i l tre U . V . et 
f i l tre jaune, a ins i  qu'aux infra-rouges, où 
la rotation dans l 'herbe apparaît m i eux .  

Concernant les traces 

Les racines de l 'herbe sont i ntactes, l 'étude 
de cel les-ci amène les constatat ions su ivantes : 
- I l  existe u ne symétrie apparaîssant très 
nettement. 
- Un genre de "carottage" d 'envi ron 10 cm 
de d iamètre était apparent dans 1 'herbe haute 
de près de 30 cm; à cet endroit, 1 'herbe est 
absente et le sol est compressé (doc. ci -dessus) . 
- La prox im ité du poteau E . D. F .  demande 
des moyens d 'évol ution très précis .  
- I l  semblera it que l 'objet a it  reposé sur trois  
sphères ou cercles qu i  apparaîssent très nette­
ment au n iveau des traces. 

Des essais  de germi nation sont en cours. 

Autres remarques 
A propos des cond it ions météorologiques 

au moment de l 'observation , l e  c iel étai t  c l a i r  
avec un  léger vent du N .  E .  

Mis  à part le  léger bruit comparable à cel u i  
d 'une soufflerie, l ors d e  l 'ascension ,  l 'évolut ion 
de l 'objet s'est faite sans bru it .  

D'après M . D . ,  i l  aurait une d imension de 
2 x 2 m environ; Les traces relevées au so l  
occupent u n  quadri latère de 2,45 x 2 ,20 m.• 
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théorie biologique du psy 
Je pense qu' i l  est ma intenant nécessa ire que les parapsychologues qual ifiés énoncent une 

théorie générale tenant compte de l 'ensemble des phénomènes PSY et des autres phénomènes 
biologiques et physiques. C'est en formulant des hypothèses qu' i l s  orienteront les nouvel les 
recherches dans un sens plus productif. L'ébauche de théorie que j'expose ci -après aurait besoin 
d'être développée et assortie d'exemples pour être m ieux com prise. J 'espère que cela fera l'objet 
de procha ines rencontres au cours desquel les les parapsychologues défin i ront aussi une termino­
logie commune. 

Cette théorie se dit "b io log ique" car el l e  se 
fonde sur le  para l lé l isme des fonct ions b io lo­
giques normales et paranormales où el l e  voit 
l ' i n tervention d 'un  pr i ncipe psych ique et d 'un 
i ntermédia i re sem i-phys ique. E l l e ass i m i l e la  
v ie au phénomène de "psychoci nèse" encore 
considéré comme paranormal .  E l l e  postu le  
donc l 'ex istence de part icu les PSY o u  "psy­
chons", sortes d 'un ités de psychisme, et du 
"plasma", é lément plast ique et énergét ique 
servant de 1 ien entre . la  pensée et l a  matière. 
E l l e  suppose que psychons, p lasma et matière 
ne sont que les trois états d 'un  même conti­
n u u m ,  chacun de ces éléments ayant ses l o is 
propres. E l l e  déclare cependant la  pri mauté 
du psych isme en en fa isant l 'organ isateur 
de la  matière et donc l e  program mateur des 
lo is  physiques. 

I l est évident qu 'en considérant les psychons 
comme des part icu les extra-phys iques , on 
justif ie qu ' i l s  pu issent commun iquer entre eux 
en dehors des l i m i tations de l 'espace et du 
tem ps lo rsqu ' i l s  se  l i bèrent des systèmes 
psycho-physiques dont i l s  font part ie .  R ien 
n ' i nterd it  de penser q u ' i l  ex iste p l usieu rs 
sortes de psychons, les uns act ifs et détermi­
nant des réal isat ions nouvel les ,  l es autres 
passifs se contentant de réal iser et de répéter 
l es programmes établ is par l es prem iers .  On 
peut auss i supposer qu ' i l s  peuvent se grouper 
et le  rester pour consti tuer des systèmes psy­
ch iques en dehors de tout support matériel . 
Cette dernière hypothèse accréd ite la poss ib i ­
l i té d 'une survie person nal isée de certa i ns 
systèmes psych iques. 

S i  on admet cette théorie, tout organ isme 
vivant com porte d ivers systèmes composés de 
psychons et ce sont des systèmes qui an i ment 
l a  matière par l ' i ntermédia i re du p lasma. Nous 
retrouvons ic i  la vie i l l e  conception terna i re des 
organismes vivants qu i  fa i t  u ne d i fférence entre 
l 'espr it  et l 'âme (ce qu i  an ime ) .  

La tél épath ie peut être consi dérée comme 
u ne ém ission plus ou mo ins i mportante de 
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psychons, provenant d'un système vivant,  qui 
vont porter u ne i nformation à ceux d'un autre 
système vivant ou même m i néral (si on admet 
que la matière inerte peut comporter des 
psychons ) .  Ces psychons peuvent aussi a l ler 
chercher l ' i nformation et la  rapporter au 
système dont il fait partie. Si on considère le 
système psych ique subconscient comme 
moins i ntégré et p lus perméable que le  système 
conscient,  il sera normal que la commu n i ­
cation parasensoriel le  (hors des sens orga­
n iques) se fasse p lus  cou ram ment à son n iveau .  
En ce  cas, ce  que  l 'on a appelé "project ion 
extra-corpore l l e" ne sera it  qu 'une extér ior i ­
sat ion p lus complète inc l uant des psychons du 
système psych ique conscient. 

Le p lasma correspond à la force gravita­
t ion nel l e  où il est l 'énergie de cohésion q u i  
maint ient la  structu re des systèmes matérie ls ,  
qu ' i l s  soient m icro ou macro-physiques. On 
sa it en effet que les d ivers él éments et leurs 
propriétés ne d iffèrent q u 'en raison de 1 'assem­
blage des mêmes particu les de base. Mais notre 
théorie suppose que ce p lasma peut deven i r  
"psychoplasma" en servant de  support aux 
psychons et  donc de 1 i en  entre eux et  la  
matière. On peut donc voi r en ce psychoplasma 
le  grand physico-ch i m iste qui constru it  l es 
composés a l lant des atomes aux êtres possé­
dant des organes d ifférenciés. Cette théorie 
suppose aussi  que le  psychoplasma peut se 
man ifester sous la  forme de substance v is ib le 
ou i nvis ib le  à réa l iser à l 'a ide de cel l e-ci des 
i nstruments pouvant agir sur des systèmes 
matériels. C 'est donc à l u i  qu 'on attri bue ces 
i mages mouvantes que sont les apparit ions 
aussi b ien que les déplacements d'objets sans 
contact. I l est bien évident que si les psychons 
peuvent objectiver n ' i m porte quel le  représen­
tat ion menta le  à 1 'a ide du p lasma, les appari­
t ions pou rront correspondre à quelque chose 
qui existe réel lem ent et q u i  est parasensorie l­
lement perçu ou à une création purement 
imagi native. Vu sous cet angle l e  phénomène 



des OV N I  sem ble être de nature psychoplas­
matique, cette natu re n'excl uant nu l l ement 
les effets physi ques du phénomène. Les 
expériences de "psychophotographie" fai tes 
par Ted Serias et les reproductions organiques 
de décors ambiants que l 'on nomme "mimé­
t isme" relèvent du même processus psycho­
plasmatique. De ce q u i  précède on peut donc 
dédu i re qu ' i l  n 'y a qu 'une d ifférence de degré 
entre la v is ion hal l uc inatoi re et sa réa l isation 
objective, c'est à d i re v is ib le sensorie l lement. 

L'effet psychoc inétique peut aussi bien 
être produ it  par le  psychoplasma du sujet que 
le  p lasma de l 'objet activé par les psychons du 
sujet. Cela accréd i te la possib i l ité d'une action 
à d istance, l a  tél épathie active se transformant 
en télék inés ie  grâce au plasma énergétique de 
l 'endroit où l 'act ion se produ it .  Ainsi on ne 
pourra pas savo i r  si le "guérissage" résulte 
d'une émission psychoplasmatique du magné­
t iseu r ou d 'une suggestion télépath ique à 
1 'adresse du psychoplasma du patient. Les 
deu.< hypothèses se com plètent sans s'exc lure .  

Des phénomènes d its de dématérial isat ion 
et rematéria l  isat ion ont été observés dans des 
cas de "pol tergeist" et en laboratoire par l e  
professeur  HAST E D  avec un sujet PSY. I l  y 
aura it  l ieu évi dem ment de répéter ces expé­
riences pour les confi rmer. I l  faudrait voi r  
également s i  certai ns effets m icro-physiques 
ne relèvent pas du même phénomène. Si cela 
était confi rmé, ce phénomène pourrait être 
exp l iqué par le  psychoplasma , c'est-à-d ire le 
p lasma psych iquement programmé. Des expé­
r iences biol ogiques apportent la preuve de 
son i ntervention : si on broie un foie pour l e  
rédu i re e n  bou i l l i e ,  s i  o n  f i l tre cette bou i l l i e 
organ ique,  c 'est-à-d ire si on la fait passer par 
un m inuscu l e  orif ice ,  pu is si on l a  p lace dans 
un l iqu ide physio logique, on assiste à une 
tentative de restructu ration de l 'organe entier. 
De tel les expériences peuvent être fa ites avec 
des an imaux d its "inférieu rs"  (éponges) et on 
peut les rapprocher des restructurations de 
membres entiers après amputation de ceux-ci 
chez d 'autres an imau x inférieurs .  Ceci pou rra i t  
être étendu aux objets de matière inerte s i  on 
considère que l e  p lasma est le  l i en invis ib le qui  
maint ient l 'assemblage des particules de cet 
objet. On pou rra supposer que l 'action de 
psychons sur ce plasma peut disjoindre 
provisoi rement l 'assemblage qui  se reconsti­
tuera après déplacement dans l 'espace et 
éventuel l ement après passage au travers des 
i nterstices d 'un écran matériel . Un exemple 
peut donner u ne idée du processus : imaginons 
une quantité de peti tes bou les rel iées par un 

é last ique qui les maintient en forme de 
pyramide. Un relachement de cet é lastique 
permettra de fa i re passer ces peti tes bou l es 
au travers d 'un  trou ayant l a  d im ension de 
l ' une d 'el les .  Après le  passage, l 'é last ique, en 
se retendant ,  rétabl i ra la  forme de la  pyram ide.  

Cette théorie ne peut être jugée inacceptab le  
que par  ceux qu i  considèrent comme réel 
seu lement ce qui est sensor iel l ement percep­
t ib le  ou mesurable à l 'a ide d 'appare i l s ,  ce qu i  
n 'est pas l e  cas du psych isme puisqu 'on ne  peut 
1 'appréhender d'une façon phys ique. Malgré 
ceci nous avons l 'évidence de son existence, 
même si el l e  est toute subjective, par l a  
conscience que  nous avons de penser et 
d 'éprouver des sensations. Ce n 'est que parce 
qu 'el le  n'admet pas la pri mauté du psych isme 
que la  théorie matérial iste et mécan iste n'a pu 
exp l iquer n i  l a  conscience, n i  l 'évo lution des 
espèces. En sou l ignant tout ce que cette 
dern ière théorie à d ' i l l ogique on peut préciser 
le  para l l é l isme qui existe entre l es phénomènes 
PSY et d 'autres phénomènes b io log iques . 

Tout d 'abord i l  est évident qu 'aucune 
structu rat ion même la p lus  é laborée ne peut 
rendre une matière intel !  igente et consciente 
de l 'être si e l le  ne possède pas ces facul tés au 
départ. Un  ord inateur ne peut penser que 
parce qu 'une i ntel l igence l 'a conçu à cet effet 
et i l  faut une i ntel l igence pour interpréter ses 
opérat ions,  c'est-à-d i re pour savo i r  q u ' i l  pense. 
Le cerveau n 'est pas autre chose qu 'un ordina­
teur habité par son constructeur et ut i l isateur. 

L'évolution qu i va de la construction des 
atomes à cel le de l 'homme ne peut être Je fait 

d'une suite de hasards aveugles. Chaque hasard 
aura pou r effet d'annuler le  précédent pou r 
ma inten i r  le statu-quo. En admettant même 
que certa ines mutations bénéfiques soient le  
fa it d 'un hasard , i l  faudra que l 'organisme sur 
l equel el les ont eu l ieu possède une conscience 
pour juger qu 'el l es sont bénéf iques et décider 
de l es conserver. Tout démontre au contra i re 
que la construct ion d'organes nouveaux 
correspond à un  plan de fabricat ion concerté. 
L'ébauche d'un oei l ,  parfa itement i nut i le  en 
tant  que tel le ,  est conservé en vue de la 
fonction que l 'oei l aura à accompl i r  une fois 
achevé. La conscience qui a conçu et réal isé 
l es instruments et apparei ls  orga n i ques que 
sont nos membres et nos organes ne d i ffère 
pas de cel l e  qui conçoit des i nstruments et 
appare i l s  extérieurs à notre corps . Nous ne 
fa isons que cont inuer le processus de l 'évo lu­
t ion d 'une façon exogène que nous  nommons 
techno logie. La seu l e  d i fférence réside dans l e  
m ode d e  construction q u i ,  dans le  prem ier cas , 
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correspond à ce que l 'on pourra it  appeler 
" psychoplastie" .  Cela correspond très exacte­
ment à l 'objectivation organ ique d'un plan de 

construct ion ,  c'est-à-d i re d 'une image pensée. 
Etant donné que des organismes dépourvus 
de système nerveux font preuve de facul tés 
psychiques et que la b io log ie  reconnaît q u ' i l  
n 'y a pas d e  frontière entre 1 ' i nerte et le  vivant, 
i l est logique d'admettre que le  psych isme a 
précédé le cerveau et qu ' i l  ne peut être rédu it  
à un  mécanisme matériel . 

Si on admet que les psychons ont réal isé 
des organes sensoriels adaptés au monde 
matériel dans lequel i l s  se sont intégrés, parce 
qu ' i l s  possédaient par eux-mêmes la  facu:té de 
perception (sensor ium de base) ,  on admet par 
là-même la perception hors des organes des 
sens. On pourra aussi considérer le système 
m oteur comme une transposit ion pratique de 
la  psychocinèse lors du passage du stade de 
micro-organ isme à cel u i  de macro-organisme. 
I l  est évident que la  perception ex iste au 
n iveau cel lu la i re pour permettre de reconnaître 

NOUVELLES 

espagne 

VAG U E  D'OVN I DANS LA R �GION 
DE HUESCA 

Huesca, 27/09/1 977 (A.F .P.)  
Une véritable vague d 'OVN I ( Objets Volants 

Non Identifiés ) , semble s 'être abattue ces 
jou rs derniers en Espagne dans la région de 
H U E SCA ( Province d 'ARAG O N ) ,  s i  l 'on en 
croit le  témoignage de nombreuses personnes 
d 'orig i nes socia les les plus d iverses. 

Trois O V N I  l u m i neux et p résentant des 
caractéristiques étranges ont été aperçus 
samedi dans le ciel de H U ESCA par pl usieurs 
témoins. Lund i ,  quatre nouveau x  O V N I  ont 
été observés par de nombreuses personnes. 
Un professeur de dessin de H U E SCA a révélé  
avo i r  observé au-dessus de sa maison un  OVN I  
d i ffusant une clarté très v ive. Selon l e  témo in ,  
cette c larté a i l l um iné la  maison toute la  nuit ,  
l e  l a issant "para lysé de terreur". 
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l a  nature d'un vi rus et savo i r  comment l u i  
résister. Ce ne peut être q u e  le  fait d e  psychons 
qui él aborent ensu ite le  composé ch im ique 
nécessaire par effet psychosomatique. 

L'effet psychosomatique est m is en rel ief 
par la réal isation de stigmates tels que la cloque 
qui apparaît après une brûl ure imaginaire .  Les 
psychons du système subconscient organisent 
des symptômes (grossesse nerveuse) et même 
des malad ies organ iques déclenchées par 
1 ' imag ination. La médecine psychosomatique 
le  sa it bien et c'est pourquoi e l le  ut i l ise les 
placebos qu i  ne servent qu'à fa i re agi r  le  
psycho plasma. 

Je pense qu ' i l  faudra it voi r  s i  cette hypo­
thèse de l 'ex istence des psychons et du p lasma 
PSY ne permet pas d 'é lucider les problèmes 
que la psychologie,  la b io logie et la physique 
posent en certa i ns cas particu l i ers. 

André SAN LAV I L L E  

(2  janvier 1 978) 
Président de l ' I nstitut de Parapsychologie de Lyon 

Certai nes personnes soutiennent qu 'une 
véritable base d'OV N I  ex isterait dans les 
Pyrénées de la rég ion de H U E SCA et p lus ieurs 
expéd it ions de montagnards ont été m ises sur 
pied dans le  but de la  l ocal iser. 

portuga 

OVN I ET OTAN 

Le quot id ien de Lisbonne "Acapita l" ,  fait 
état de plusieurs témoignages sur la  présence 
des OVN 1 au large des côtes portugaises, a u  
moment o ù  s 'y dérou la ient l es manoeuvres d e  
l 'OTAN "OCEAN SAFA R I " . 

Selon "Acapital " ,  d iverses personnes qu i  
su iva ient de près l 'évolution de ces manifesta­
tions aura ient est i mé q ue les étranges "vols" 
sur le  territo i re portuga is,  s ' i l s  étaient par la  
su ite confi rmés ,  pourra ient être en rapport 
avec les manoeuvres de 1 'OTAN. 



. . , . 

UIIIOII SOviétique 
« PHÉNOM È N E  NAT U R E L  NON 
I DENTI F I É» DANS LE C I E L  
SOVI É T IQUE 

Moscou, 22/09/1 977 (A.F .P. ) 
"Un phénomène naturel non identi f ié" a 

été observé l e  20 septembre vers 1 h 00 GMT 
par des habitants de Petrozavodsk (capita le  de  
la Caré l i e  soviétique) : Ceux-ci  ont  aperçu une 
" immense éto i le, qu i  envoyait  en d irection 
de la  terre des gerbes de 1 um ière" , annonce 
l 'agence T ASS. 

"Cette éto i le ,  poursu i t  l 'agence soviétique, 
s 'avanca it lentement dans la  d i rection de 
Petrozavodsk et, ayant pr is au-dessus de la  
vi l l e la  forme d 'une méduse, e l le  a projeté su r 
l a  cité une mu l t itude de rayons ( . . .  ) .  Peu de 
temps après , l e  rayonnement l u m i neux prit 
f in.  La "méduse" se mua en un dem i-cercle et 
commenca à bouger vers l e  lac Onega. D'après 
les témoins,  le phénomène a duré de 1 0  à 1 2  
minutes" .  

Le d i recteu r  de l 'observato i re hydrométéo­
rologique de Petrozavodsk ,  M. Youri G RMOV,  
a déclaré que  " l e  mystère reste entier sur 
l 'origine et la  nature du phénomène, car au 
cours des dernières 24 heures, aucun change­
ment rad ical n'a été observé dans l 'atmosphère 
de la  région ni dans le  voisinage, par l es services 
d 'observation" .  

Aucune expérience techn ique n 'est en 
cours , a-t-il ajouté. Cependant, il n 'est pas 
poss ible de qua l i fier  cette man i festation de 
"mi rage" ,  car el l e  a été observée par beaucoup 
de témoins dont l es récits sont i dentiques sur 
de nombreux poi nts. Le phénomène n 'a la issé 
derrière l u i  aucune preuve matériel le" .  

, . 

états-uniS 
L'ÉTUDE DES OVN I C HANGE LA 
V I E  D'UN SCI E NTI F IQUE 
AMÉ R ICAIN.  

"Cela a complètement changé m a  vie",  
déclare M .  Harley R U T LEDGE,  chef du 
département de physique à l ' Un iversité du 
M issouri .  

M .  R UTLEDGE a commencé ses recherches 
en 1 973 et s 'est montré fort sceptique l orsq u ' i l  
a été chargé d 'enquêter s u r  u n e  série d 'obser­
vations d 'OV N I  dans le Sud-Est du M issour i .  

Après quatre ans d 'observations précises et 
de recherches, i l  s 'est trouvé dans l 'obl igation 
d'admettre qu ' i l  lu i  était i mposs ib le  d'apporter 
un démenti . Durant toute cette période, il est 
parvenu à rassemb ler plus de 700 documents 
photographiques. La plupart de ces photos 
ont été prises par l u i  au cours de centa i nes de 
nu it  passées en p le in a i r ,  avec des personnes 
qui l 'accom pagnaient avec du matériel : entre 
autre des caméras et des spectographes.  I l  a 
été l ui-même témoin de 1 40 phénomènes, qu i  
se  sont manifestés so i t  en  p le in  jour ,  soit la  
nu i t .  I l  qual i fi e  25 au moins de ces observa­
t ions d" ' i ncroyables" .  

Trois de ces observations l es plus conva in­
cantes ont  été faites en mai 1 973,  à deu x 
semai nes d ' i nterva l le .  La première a duré 
45 secondes , pendant lesquel l es d i x  boules 
l u m ineuses apparurent près de la petite vi l l e  
d e  Piedmont ( M issouri ) .  Les deux autres 
observations ont été faites près de Farmington.  
Au cours de l a  nu i t  du 24 mai , a lors qu ' i l  se  
trouva it avec d 'autres témoins,  i l  a vu u n  objet 
triangu la i re l u m i neux qui est passé au-dessus 
du groupe d'observateurs. 

U ne grande part ie de son travai l  a été 
f inancé par des subventions de l ' U n iversité. 
"En fait, je n'a i  pas demandé à occuper mon 
poste actuel " d it-i l ,  " Mais maintenant je dois 
fa i re m on trava i l  et je pense qu ' i l  s 'agit de 
préparer l es gens à d iverses poss ib i l ités" .  

"Tout cela  a changé ma vie. J e  n 'a i  pour 
a ins i  d i re aucune vie socia le parce que cette 
recherche me p rend tout mon tem ps .  Je pense 
que je ne peux pl us m 'a rrêter maintenant , et je 
sens que je dois a ider les gens à comprendre 
u n  peu m ieux ce dont i l  s'agit" .  

(Communiqué paru dans quelques quotidiens l e  
3/01 /1 978 , dont le journal " Le Soir",  Belgique) 

N.D.L.R. :  Précisons, su ivant le com muniqué,  
que M .  Rutledge éta it un  Physicien , plutôt 
du  genre rat ionnai  iste et conservateur.  • 

La Rédact ion serait heureuse de 

recevoir  toute i nformation par les 

lecteurs et abonnés rés ida nt hors 

de F rance. D'avance nous les en 

remercions. 
La Rédaction 
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Le professeur Al len H Y N EC K ,  consei l ler scientifique 
de ce f i lm.  Il est aussi d irecteur de la Revue " U FO­
R EPO RTE R ". 

RENCON RES 
DU TROISIEME 
TYPE 
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A PROPOS DE: «Close encounter of 
the third kind » 

Tel est le titre original de cette nouvel le 
super-production américaine. Ce f i lm, dont 
l'appel lation française est « R encontre du  
troisième type» présente une histoire dont 
les faits sont en étroite relation avec I' Ufo­
logie. Cet événement mérite donc d'être 
annoncé dans la Revue. 

L'histoire 

"Close encounter of the th ird k ind" com­
mence quand Roy Neary ( R ichard Dreyffus ) ,  
électricien , observe des Objets Volants Non 
I dentifiés dans le  ciel près de sa maison à 
Muncie dans l ' I ndiana. 

Cet incident déclencha une chaîne d 'évé­
nements dramatiques. 

Neary essa ie désespérément de comprendre 
l 'expérience qu ' i l  a vécue. Cependant, il est 
gêné dans ses efforts par l 'attitude du gouver­
nement qu i  essaie  de d issimu ler la vérité sur 
cette affai re ,  et i l  s'en trouve de p lus en p lus 
i rrité. 

Sa fem me (Teri Garr) ne comprend pas ce 
qu i  se passe et trouve que ses relations avec 
son mari se détériorent. 

Dans sa recherche, Neary se tourne vers 
une a l l iée, J i l l ian Gu i ler ( Mel i nda Di l lon)  qu i  
avait été témoin  avec l u i  de la vision nocturne. 

Ensemble i ls cherchent une réponse au 
mystère qui les entoure. 



Les principaux Acteurs de ce fi lm . . .  Trouveront-i ls la vérité ? 

Pendant que Roy Neary et J i l l ian Gu i ler 
partagent leur l utte, un groupe i nternat ional 
est di rigé par un  expert français pass ionné 
pour l es phénomènes extra-ord i na i res. Lu i et 
son groupe scientif ique font des recherches 
sur les phénomènes de l ' Un ivers et cherchent 
un moyen de commun iquer avec les présumés 
occupants d 'OV N I .  Ce travai l  de détective 
du Cosmos, p le in de suspense, se poursu it 
des plaines de l ' I nd iana à travers le monde 
j usqu'aux col l i nes reti rées des I ndes, et puis 
j usqu 'à cet endroit qui  détient la réponse à 
l 'u lt ime rencontre . . .  

La controverse grandissante concernant l e  
phénomène des Objets Volants Non I dent if iés ,  
la convict ion e t  l 'évidence croissante q ue 
"nous ne sommes pas les seuls " ,  donne au fi l m  
l 'élément ind ispensable d e  sa tension et d e  son 
intérêt. 

Nous attendons avec un vif i ntérêt vos 
avis et réflexions suscités par ce f i lm.  Nous 
reviendrons le cas échéant sur cet événement 
cinématographique dans l'un des prochains 
numéros d'Ouranos. 

Rémi M E R LE 

©Copyright Columbia and Fox Century. GVA.  

soutenez 
OURANOS 
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le symbolisme des nombres 
ou les <<signes,, du hasard 

Existe-t-il un ordre dans l 'Un ivers, du microcosme au macrocosme ? Ou serait-il simplement 
le jouet du pur hasard de la Création, s i  cher à J .  Monod ? 

Ces interrogations posent des réflexions d'une telle envergure dans leurs prolongements qu' i l  
nous faudrait bien reconnaître, à la f in,  qu'e l les échappent à notre entendement huma in .  
Depuis que l 'homme s'est mis à sonder le cosmos, i l  n'a jamais fait que  reculer les l imites de 

celu i -ci ,  sans pour cela parvenir à répondre. Pourtant depuis le début du XXème siècle, la 
Science finit par admettre que la Vie n'était pas le fruit du hasard et le récent ouvrage de 
Raymond Ruyer, « La Gnose de Princeton)), nous amène, au point de vue scientifique, à de 
nouvelles réflexions intéressantes à ce sujet. Quant aux biologistes, i ls  d isent que l 'organisa­
tion de la matière obéit à des lois. 

Notre propos ici n'est pas de venir discuter sur la forme réfléchie du  problème, qui fera 
peut�tre l 'objet d 'un autre article, concernant notamment l 'apparition de la conscience dans ce 
grand phénomène de l 'apparition de la Vie, sur Terre et dans l 'Un ivers, là où les cond itions 
permettent son éclosion et son évolution. Car, puisque nous sommes, la Pensée est, et ne restons 
pas anthropocentriques, e l le doit bien être universel le, répandue dans le Cosmos. Dans ce cas 
sa manifestation sur "terre doit bien entrer dans un ordre universel cosmique, accessible dans le 
cours de cette évolution. 

Si l 'ordre existe, i l  doit bien forcément se trouver partout, dans autant de signes qui nous 
entourent et qui nous ma nifestent leur présence , avec lesquels nous serions si bien habitués à les 
côtoyer, qu'i ls échapperaient ainsi à notre observation. 

Mais, ces « signes)) exitent·ils réellement ? C'est ce qu' i l  nous faut rechercher car, dans 
l'affirmative, il nous faut accepter cet ordre universel des choses et savoir que rien n'est issu 
d'un tissu d 'absurdités ou soit l 'oeuvre de «coïncidences)) susceptibles de leurrer notre inter· 
prétation. Balayons, une fois pour toutes, nos conceptions vraies ou fausses. Pour chercher 
à comprendre, i l  importe de la isser ses «vieux habits)) au vestia ire et d'avancer prudemment 
certes,  ma is d'avancer quand même en tentant d'y voir plus clair plutôt que de nous com· 
pla ire dans notre ignorance ou de pester contre l'obscurité. 

Tout est issu d'un Tout, et dans ce cas, quel que soit le chemin entrepris, i l  doit pouvoir 
nous me ner à la même croisée. B ien sûr, les esprits conformistes ne nous comprendront pas, 
mais ce n'est pas à ceux-là que nous nous adressons dans notre nouvelle orientation, mais à 
ceux qui  ont des «ore i l les pour entendre )) .  L'étude des «signes)) et du passé est peut-être sus· 

ceptible de nous en apprendre plus que de venir nous extasier devant la forme et la couleur des 
OVN I .  En tous cas, c'est ce que nous pressentons, nous fiant à notre intu ition, et l ' intuition 
c'est le d iscernement entre toutes les choses qu'on ne peut pas toujours expliquer d'une façon 
rationnelle, certes, ma is aborder ces questions hors des sentiers battus, ou l 'intellect ne peut que 
présenter un frein, c'est aussi franch ir  les bornes de ce « rationnel)) qui nous l im ite dans une 
optique confortable et qu i  ne dérange pas. 

Voyons donc s i  une autre vision du monde ne pourrait s'opérer et si ces «signes)) ne sont pas 
autant d' indications de cette autre vision du contexte un iversel qu i  nous entoure, avec lequel 
nous serions susceptibles de nous accommoder sans nous en rendre compte. 

C'est donc une ouverture à u ne compréhension nouvelle que nous présentons à nos lecteurs; 
l 'envers du décor que nous plantons avec cette série d'articles à réflexion, se destinant particu· 
l ièrement au lecteur en quête du « pourquoi)) et du «comment)) des OVN I qui sont autant 
«signes)) annonciateurs de cette mutation qui s'opère en ce dernier quart de siècle. Notre but 

n'est-il pas aussi de faire prendre conscience à tous ceux qui  recherchent leur véritable état, 
face à la grand iose Pu issance qui ne fait jama is rien au hasard, d'une façon anarchique et dont la 
manifestation est rigoureusement mathématique et juste. Pu isse le lecteur attentif s'éveil ler aux 
véritables réal ités de la vie et entendre la merveil leuse démarche qu i  consiste a redécouvrir les 
vraies valeurs spirituelles q u i  sont ind iscutablement l iées à la Pensée universel le. 
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Ces forces mystérieuses qu i  constituent un  
potentiel psych ique que nous  uti l isons d 'a i l ­
leurs habituel l ement pour  une i nf ime part ie ,  
nous ne les  d i scernons que lorsqu 'el les se 
manifestent à nous par des s ignes que nous ne 
comprenons pas. L' ignorance n 'est pas faute, 
mais nous devons reconnaître que ce qui nous 
paraît obscur prouve seulement notre aveu­
glement. 

!! • • •  quand une culture a perdu sa croyance, 

l'humanité et la civilisation ne sont plus que 

des mots au service d 'une politique sans âme, 

vouée elle-même, tôt ou tard, à n'être plus 

que l'instrument de sa déchéance». 

("L 'appel de l'Esprit", F. de la Noe) 

Comme le  d i t  s i  b ien Serge Huti n ,  en préfa­
ce de l 'excel lent ouvrage de notre ami  Cami l le 
Creusot (1 1 : " . . .  que 1 ' U n ivers se trouve sou­
m is à des lo is ,  cel les-ci s 'expriment par des 
nombres. Mais ,  reconnaître en les nombres le 
secret du Cosmos,  ne serait-ce pas déten ir  la 
clé magique qu i  ouvre toutes les connaissan­
ces ?" et comme s ' i nterrogeait Georges Bar­
barin "Dieu est-i l  mathématicien ?" .  

Nous verrons cette symbol ique des 
nombres dans bien des cas où les événements 
se chargent souda i n  d ' i nconscientes sign i fica­
tions. Nous verrons aussi que l 'évolut ion phy­
sique, b io log ique et h i storique répond à cet 
ordre des choses, comme orchestrée dans un  
processus surhumain  et  comme étant le reflet 
d'une projection de l ' i nconscient absolu vers 
le conscient col lectif de 1 'humanité .  Le tout 
étant de "s'en apercevoi r ,  b ien sûr, car il est 
vrai que l 'arbre ,  lorsqu 'on a le nez dessus, 
cache la forêt. 

!! L 'insolite n 'est insolite que par exception 

d'apparence . L 'absurde a ses règles avec sa 

logique et surtout ses correspondances. Tout 

se décrypte et se résorbe en d 'autres symbol­

lesJJ ( 1 1 .  

Pour la  premi ère foi s ,  i l  est vra i ,  OU RANOS 
aborde de tel les questions avec ce No 21 , 
comme par "hasard" et certai ns de nos lec­
teurs s 'en montreront sans doute surpris. Pou r  
un  temps toutefois ,  car i l  faut u n  début à 
tout et nous avions déjà amorcé , à maintes 
reprises, cette nouvel le  orientation à plus large 
"ouverture" ,  1 ivrant une me i l l eure compré­
hension du phénomène OVN I ,  comme nous le 
verrons p lus tard au f i l  des numéros qu i  

( 1 )  " La face cachée des nombres" d e  Cami l le  Creusot. 
400 pages - E d .  Dervy (d isponible à O U R ANOS 
franco 60 F F ) .  

s'ensu ivront, si on veut bien nous le  permettre. 
N ous dis ions comme par "hasard " avec ce 
No 21 , car 21 est comme le reflet du 21 ème 
sièc le ,  le s igne d'un changement, ayant auss i , 
pour l es ésotéristes, sa correspondance à la f i n  
d ' u n  cycle zodiaca l , cel u i  de l 'ère des Poissons,  
à 1 'aube de 1 'entrée dans cel l e  du  Verseau 
qu'annonce la mutation actuel le  à tous l es 
n iveaux et q u i ,  dès ma intenant se man ifeste en 
autant de signes dont i l  suffit d 'être suffisam­
ment sensible et de connaître leur  s ign if ica­
t ion . Ceux-ci se présentent comme étant les 
panneaux-i nd icateurs des changements q ui 
s'opèrent sous nos yeu x ,  ma is encore faut-i l 
les avo i r  b ien ouverts. De p lus 2 1 , c'est 
2 + 1 = 3, nombre attaché aux événements 
h i storiques et métahistoriques et qu i  condi­
t ionne leur accompl issement.  

La loi des nombres 
La numérologie n 'est pas u n e  science 

nouvel le ,  p l usieurs ouvrages o nt déjà été 
édi tés sur la quest ion.  Citons, entre autres , 
ceux de René Al lendy et tout récemment, 
cel u i  de Cam i l le Creusot , déjà cité , " La Face 
cachée des nombres" .  D'autre part ,  les textes 
sacrés, comme La B ib le ,  le Nouveau-Testa­
ment, ne manquent pas de nombres énigma­
tiques, ne serait-ce que cel u i  de la Bête de 
l 'Apocalypse; 666 , les 1 53 poissons, l es 
1 44000 . . .  , etc. On peut donc se poser ra ison­
nablement la quest ion s i  derrière tout ce 
symbol ique numérique ne se cache pas u n  
langage secret o u  codé à 1 'usage d e  ceux qu i  e n  
possèdent l es clés o u  l a  connaissance. O r ,  très 
curieusement ,  est-ce encore un hasard ,  comme 
le  note a ussi Cam i l le Creusot, on  assiste 
actuel lement à un renouveau du Symbolisme 
et du  sens spi rituel . Encore ce sens spir ituel 
devra it  être d i scuté. Les nombres sera ient,  de 
ce fai t ,  non plus le fruit du  hasard , mais cons­
t itueraient un  langage hermétique réagissant 
à une loi précise et p lus exactement à u n  
enseignement ésotér ique s 'adressant aux i n i­
t iés en la matière. De ce langage des nombres 
est sorti u n e  Géométrie. Les constructeurs 
de Cathédrales, ou du moins les maîtres q u i  
d i rigea ient l 'oeuvre , conna issaient assurément 
cette loi des nombres. 

A travers les nombres se dessi nent d es 
signes qui  détermi ne nt des événements ou d es 
périodes particu l ières assez révélatrices mais 
qu i  restent mystérieux .  La science des nom­
bres est mathématique , ma is el le fut aupara­
vant placée à un point de vue ph i losoph ique ,  
magique et  d iv inatoire. Les nombres ont  tou­
jours consti tué une obsession pour les hom-
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mes. Déjà Pythagore ava it créé sur l es nombres 
toute une ph i los<'lphie myst ique.  Les anciens 
croyaient à l ' i nfluence des nombres sur notre 
v ie ,  les a lch im i stes à leur puissance occulte. 
L'esprit popu la i re ,  toujours intuit if a amassé 
de v ie i l les Trad it ions, parfois un peu a u  
hasard , s u r  le  pouvoir des nomb res , c e  q u i  est 
prouvé ,  entre autres, par le d icton : "Jamais 
deux sans trois" .  

D'autre part, un certai n  nombre de spécu­
lations ont été fa ites sur les nombres . L 'une 
des p lus célèbres a été la  recherche, fort 
ancienne, du "carré magique". Autre consta­
tation à sou l i gner, lorsqu 'on  dit "nombre" ,  on 
ne dit pas toujours "chiffre " ,  pour la ra ison 
fort s imp le que le  chiffre "0" ( zéro) n 'a été 
i ntroduit dans la numérotation que plus tard . 
Les Egyptiens, Babylon iens , Ju i fs ,  G recs, 
Roma i ns ,  ut i l isa ient des lettres de l 'a lphabet 
à qu i  ava it été attribuée une va leur numéri­
que généralement "pa i r " ,  le  nombre impair  
"un" venant s'ajouter à l a  va leur numérique 
de base. 

I l  est donc i ndéniable que depu is  son appa­
r it ion le nomb re revêt une importance capitale 
dans le  "tempore l "  et se trouve étroitement 
l ié à un ordre un iversel qui rég it tout ce qu i  
se  trouve placé sur ce  p lan , et  dont les  arcanes 
secrets plongent dans la science cachée de 
l 'ésotérisme . 

Chaque nombre possède une sign ification 
particu l i ère. Ainsi  avec le  2 c'est l 'un ité qui  
cesse, et avec lu i  surgit la  dual i té ( l e  b ien,  le  
mal - la  v ie ,  la  mort - l 'amour ,  la  ha ine . . .  ) .  
Le 3 c'est l a  Trin ité répétée dans d e  nombreux 
textes rel ig ieu x ,  ma is auss i  dans la nature, 
l 'h istoi re ,  etc. ( les 3 états de la  matière, les 
3 âges de la  vie, les 3 phases de l 'existence; 
naissance, v ie,  mort, . . .  etc. ) .  Le 4, double 
bi naire,  s ign if icatif des 4 éléments, l es 4 points 
card inaux . . .  Mais d 'autres chi ffres semb lent 
posséder une série de rel ations plus étroites 
encore. Ains i ,  par exemple ,  le  ch iffre 7 se 
trouve posséder un symbol isme un peu par­
tout ma is plus essentiel lement dans 1 'h istoi re, 
dans la  B ib le ,  les rel igions. Les sept col l i nes de 
Rome , les sept trompettes de l 'Apocalypse, 
les sept p la ies d 'Egypte , les sept cou leurs de 
l 'a rc-en-ciel , les sept jours de la  sema ine . . .  
Cette énumération aurait de quoi  recouvr i r  
p lusieurs pages de  cette revue. De même , les 
chiffres 9 et 1 2 . Le 9 désigne une f inal ité 
mais ,  en même temps, un recommencement. 
C 'est encore l 'add it ion des chiffres composés 
de 1 53 ( les 1 53 poissons dans l a  B i ble) , mais 
1 53 est aussi  1 'addit ion des 1 7  premiers ch if­
fres q u i  sont associés et en rapport avec le 
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nombre 72, par les ch iffres 9 et 8 (9 x 8 = 72 
et 9 + 8 = 1 7 ) .  1 7  doit donc présenter une 
c lé importante dans le  symbol isme numérique.  
Quant au ch iffre 1 2 , son importance symbol i ­
que  n 'est pas moindre; les 12  apôtres, les 1 2  
mois de l 'année,  les 1 2  signes du  zod iaque, l es 
1 2  h .  du jour . . .  

Comme on l e  voit, les nombres ont une 
s ignificat ion cachée plus importante qu 'on 
pourra it  le  croi re, et i ls resurgissent partout à 
travers les d i vers éléments temporels .  I l  faut 
nécessai rement admettre que leur présence 
possède une sign ification toute particul ière, 
dans une s ign i fication cachée access ib le aux 
seu ls i n it iés , mais qui se découvri ra au mo­
ment opportun de l 'h i stoi re inscrite sur  
l 'horloge du temps. 

L'arithm omancie est ce qui désigne la  d ivi­
nation par les nombres. Notons encore que 
Pythagore, Platon et Rabelais furent, entre 
autres, d 'émi nents spéc ia l i stes et la Kabbale 
hébraïque repose sur ce fondement. "D ieu est 
mathémat ic ien" d isait E i nste in . I l  est donc 
norma l que l es événements qui marquent la 
vie de l 'homme ,  des nations, de notre planète, 
reposent sur des lois selon un détermi n isme 
étranger à notre mode de pensée mais que 
nous sommes à même d 'entrevo i r  par certains 
paramètres q u i  portent en eux-mêmes leur 
s ignif icat ion par les ch i ffres et les nombres 
qui les composent. Les arabes et les Kabba­
l i stes furent maîtres en cet art presque oub l ié  
à ce jour. 

Platon ut i l isait couramment une clé dans 
ses calculs  prévis ionnels qui éta it le  nombre 
27 (2 + 7 = 9 )  et Rabelais son double 54 
(5  + 4 = 9 ) .  Voici  un exemp le d'app l ication 
augurale de cette clé. Nostradamus, kabba l iste 
cél èbre , a donné une date en c la ir  comme 
devant être sans doute un événement majeur 
de notre cycle de c iv i l isat ion .  En appl iquant 
donc la c lé  27, et en soustrayant 1 999 , on 
constate, en effet, que 1 999 - 27 = 1 972, 
date l i m i te accordée à l 'hurr;a n ité pour effec­
tuer un vi rage dans le bon sens ( l i mi te du  
point de  non retour ? )  et  qu i  fut  annoncée par 
Jules Verne avant 1 900. 1 972 ,  c'est aussi le  
début de l a  crise mondia le économique (qu i  
n 'expl ique pas tout) ,  et  1 972 - 27 = 1 945, f in  
de  la  2ème guerre mond ia le ,  a insi que  
1 945 - 27  = 1 9 1 8 , f in de la  première guerre 
mondiale.  On remarque éga lement que 72 
(7  + 2 = 9 ) ,  avec 45 (4 + 5 = 9) et 1 8  ( 1  + 8 
= 9 ) .  Comme nous l 'avons vu i n it ia lement, le  
ch i ffre 9 marque une f inal ité et  un recom­
mencement , c'est-à-d i re la transposit ion sur un  
autre p lan .  



Voici ma intenant quelques peti tes curiosi­
tés des nombres : 

On pourrait citer b ien d 'autres exemples 
d'ana l og ies et de symétries des nombres qu i , 
admettons-l e ,  compromettent sér ieusement 
l 'effet du  s imp le hasard ou de "coïncidences" .  
D i re aussi que l 'on peut toujours arranger les 
nombres pour leur donner la  s ign if ication que 
l 'on  recherche, n 'expl ique r ien  n o n  p lus .  
Alors ,  dans ce cas , faut-i l se  ral l ier à E inste in  
" D ieu est- i l  mathématicien ? " . C 'est au 
lecteur de trancher la question . Ce premier 
art ic le se dési ra it  de prime abord , d 'écla i rer 
le  profane en la  matière car ,  cette connais­
sance des nombres s 'avérera essent ie l le  pour 
la  comp réhension à certa ins essais de réf lexion 
étroitement l i és au problème OVN I .  I ls sont 
autant de s ignes qui se présentent à nous et 
dont i l importe de décrypter leur s ign if icat ion . 
Le fondateur d 'OU RANOS, Marc Th i rou i n ,  
ésotériste e n  prem ier l i eu , avait déjà pressenti 
la  lourde s ignif ication qu i  se cachait derrière 
la date du 24 ju in  1 947,  fête de l a  St . Jea n .  
Nous y reviendrons, puisse le  lecteur nous 
su ivre sur cet étroit sentier qui  n 'a rien de très 
rat ionnel , ma is qui fa i t  le jeu de l 'espr it  de 
quelques-uns d 'entre-nous. Dans un procha i n  
chapitre n ous rechercherons s i  d ifférentes 
clés nu mériques ne s 'offrent pas à nous. 

9 x 1 9 soit 9 9 
9 x 2  1 8  soit 1 + 8 9 
9 x 3  27 2 + 7 9 
9 x 4 36 3 + 6 9 
9 x 5  45 4 + 5 9 
9 x 6  54 5 + 4 9 
9 x 7  63 6 + 3 9 
9 x 8  72 7 + 2 9 
9 x 9  8 1  8 + 1 9 

Dans son ouvrage " La face cachée des nom-
bres" ,  Cam i l l e  Creusot relève, entre autres, de 
curieuses symétries. Ainsi : 

-

-

-

-

Révo lution française : 
Révolution a l lemande : 

Avènement de Napoléon : 
Avènement de H itler : 

Napoléon Empereur : 
H it ler F ü h rer : 

Campagne de Russie de 
Napoléon : 
Campagne de R ussie de 
Hit ler : 

Défaite de Napoléon : 
Défaite a l lemande : 

1 789 
1 9 1 8  
1 799 
1 928 
1 804 
1 933 

1 8 1 2  

1 941  
1 8 1 5  
1 944 

1 29 ans 

1 29 ans 

1 29 ans 

1 29 ans 

1 29 ans 

. , 

commun1que 

M .P .  

OU RANOS a beso i n  de col laborateurs dans  les domaines su ivants : 

• Traducteurs pour les langues étra ngères : suédois, ita l ien, espagn o l ,  et 

portugais. 

• Electroniciens d isposant d'un certa i n  temps de l iberté , pour la créat ion 

de petits appa re i l lages. 

Nous remercions éga lement tous nos correspondants, membres et lecteurs, 
de nous fa i re parvenir  tout élément d' i nformation (presse franca ise et étran­

gère) concerna nt : OV N I ,  phénomènes i nexpl iqués, sismiques et para normaux. 

A insi que tout ce qui est en rapport avec les Civil isat ions d isparues et 
Archéologie mystérieuse, Mytholog ies, Symbol isme .. .  

Merci par ava nce ! 
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OURANOS 
. organisation · but · activités · 

«Ouranos» est un terme qui provient de la 
mythologie grecque et qui  signifie «ciel» ou 
«lumiére». Cette appellation a été choisie en 1951 
par son fondateur, M. Marc T H I R O U I N .  

Fondée le  24 juin 1951, l a  fondation 
O U RANOS est parm i les plus anciennes organi· 
sations privées du genre, sinon la plus ancienne. 
Elle poursuit, depuis son origine, des recherches 
relatives à l 'ufologie et certains phénomènes 
réunis sous le vocable "problèmes connexes". 

Plusieurs départem ents d'étude ont été 
instal lés au sein de la C. E.O.  grâce également à 
l'apport bénévole des connaissances des spécia­
l istes de différentes discipl ines: biol ogistes, 
psychologues, hypnologues, spécial istes des 
connaissances anciennes ... etc. Car, depuis ces 
dernières années, la C .E .O.  préconise que l'étude 
objective des phénomènes O V N I  fait appel à de 
multiples domaines de recherches réunis dans 
une coordination d'ensemble, tout en respectant 
une méthodologie dans cette orientation. C'est 
pourquoi la fondation 0 U RAN OS est ouverte à 
tout chercheur quelle que soit sa spécialité, pourvu 
qu'il soit désireux d'apporter sa contribution au 
sein d'une société de recherche faisant abstrac­
tion de toute option confessionnelle, pol itique ou 
phi losophique, en vue de se prononcer envers une 
approche globale allant vers une tentative de 
compréhension des différents phénomènes qui 
sont réunis sous l'appelation "phénomènes 
OVN I". 

O R I E NTATION DE LA F O N DATION 

Depuis ces dernières années, 0 U RA NOS 
s'est essentiellement orienté dans les domaines 
suivants: 
• Elaboration de nombreuses hypothèses de 

travail en fonction des meil leures connais· 
sances actuelles. 

• Séminaires de réflexions sur les problèmes 
posés par les m anifestations spatiaux­
temporelles. 

• Enqufites sur des faits précis en rapport avec 
les phénomènes O V N I  et Parapsychologiques. 

• Ouverture vers la Parapsychologie en recher­
chant si des liens sont en relation avec l es 
O V N I .  

• Emploi d e  l a  Parapsychologie expérimentale 
pour l'étude du phénomène O V N I .  

• Catalogues régionaux des observations e n  vue 
d'une étude statistique, etc ... 

ACTIVITES ET F ONCTIONNEMENT 
Parallèlement à ses activités, l 'un des buts 

d'O U RANDS est aussi d'informer le public sur la 
nature du problème à résoudre et des éléments 
positifs dont on peut d'ores et déjà disposer à cet 
effet. O utre sa revue spécialisée, la fondation 
O U R A N OS entreprend également, sur demande, 
des conférences d'information et des expositions 
de documents. De très nombreux organismes 
culturels ont, ces dernières années, fait appel à 
O U R A N OS pour des séances d'information 
audio-visuelles. 

Les bénévoles participant aux activités de 
la fondation, sont membres d'O U RANOS ou 
d'un organisme affil ié à la fondation et acceptent 
de relever de l'Association. 

Toutes les d isc ipl ines de recherches peuvent y 
être représentées sous la seule "réserve" du 
respect mutuel entre les chercheurs à l'égard 
d'études honnêtes et objectives sur tous les sujets 
se rapportant à des phénomènes ou éléments 
inexpliqués, mal connus ou "marginaux", traités 
dans un esprit d'ouverture, scientifique ou cultu· 
relie, où à vocation dans ce sens. 

Les personnes ne relevant pas directement 
d ' O U RAN OS, mais consentant · sans aucune 
exclusive · à mettre à disposition de l'Association 
les rn oyons de recherches dont ils disposent, 
peuvent contribuer au développement de nos 
activités. Cet apport essentiel est sanctionné par 
l 'admission au sein de la  fondation, en tant que 
mem bre d'honneur. Cette participation peut être 
individuelle ou collective. Par ai l leurs les partici· 
pants peuvent diffuser leurs travaux par l 'inter· 
médiaire de la  revue, et bénéficier des possibil ités 
offertes aux membres (participation aux réunions, 
stages, ainsi que manifestations publ iques: 
expositions, conférences, etc . .  . 1 .  

La fondation O U RANOS est donc issue 
d'une oeuvre collective, grlice à l'apport bénévole 
de ses participants, animés du souci d'une rocher­
che contrainte, hors des sentiers battus. 



CES � DIEUX VENUS D'AILLEURS 
de Christine DEQU E R LO R  

Une EXTRAO R D I NAI R E  DECOUV E RTE,  parents, à l ' image des cosmonautes actuels . . .  
voilà ce que nous annonce Christ ine Dequerlor Professeur, elle se passionne pour l 'étude des 
dans ce l ivre, aussi exceptionnel anciennes civil isations, notamment 
que « Les Oiseaux Messagers des l 'Amérique précolombienne. Conté-
Dieux» . rencière, membre de plusieurs 

Au Pérou, se trouve un véritable I nstituts et sociétés savantes, elle a 

sanctuaire, un ique au monde. parcouru le monde, pris de multi-

Gravés dans des m i l l iers de rochers, pies notes, croquis et photos. 

plus de cent mi l le dessins i l lustrent Cette découverte apporte pour la 

les coutumes, croyances et connais- première fois des preuvres archéo-

sances scientifiques de tribus logiques convaincantes et dignes 

indiennes, qui ,  il y a plus de m il le du plus vif intérêt. Un volume 
ans, eurent des contacts avec des ( 1 3,5 x 2 1 ) de 256 pages, avec 1 6  
êtres venus d'ailleurs. Des êtres vêtus de pages d' i l lustrations hors texte et de nombreux 
combinaisons de vol ,  coiffés de casques trans- dessins, sous couverture i l lustrée en couleurs. 

F. Franco: 44,00 à OU RANOS.  

Pour information à nos lecteurs, amateurs d'anticipation: 

les reux 
de 
l'épouvante 
par Jimmy G U I  E U  

E D I T I ONS « F L E U V E  N O I R »  

PA R U T I O N  AV R I L  1 978 

Une aventure de G i l l es NOVAK 

Sur le quai de la gare de lyon, u n  jeune 
couple inconnu souriait à Gilles Novak et à Régine, 
tandis que le train s'ébranlait. A deux reprises 
encore, ils devaient "croiser" ce couple, faisant 

na itre entre eux un sentiment de malaise et de 
sympathie à la fois. Répondant à l'appel angoissé de 
leur ami Jacques de Be/isle, Gilles et sa compagne se 

rendaient au Malmont_ dans le Var, où un gamin 

pleurait la mort de son chien, tué par "d'énormes 
yeux rouges ", a ffirmait le bambin. A leur arrivée, 

de Be/isle, Charles Flou tard, Karen et Johana a vaient 
disparu. Lorsqu 'ils reparurent, hébétés, d'une saleté 

repoussante, amaigris, ils a vaient tout oublié de leur 
mésaventure ! 

M�me amnésie chez /'ufologue Pierre De/val 

après une disparition de 24 h . . .  au volant de la 

"BIWA " de son confrère Raymond Audemard. Or, 
la "BIWA "  est une mini-voiture fort pra tique et 
économique, mais ne dépassant pas le 45 à l'heure. 

Pourtant_ à l'insu même du conducteur, celle-ci 

a vait foncé à une allure folle à un mètre du sol, 
bondissant par dessus les obstacles ! Une force 

mystérieuse s'était emparé d'elle. La même force, 
peut-être, qui animait cette petite sphère lumineuse 

entrée dans la chambre de Gilles et de Régine; une 
sphère d'où s'étirait un dard fluorescent pointé 
vers la jeune femme terrorisée. 

Qu 'étaient, enfin, ces "yeux de /'épouvante" 

qui épiaient Gilles et ses amis réunis au Malmont ? 
Incroyable et terriblement alarman te, la réponse 

n 'était pas de ce monde . . .  " 



ou 
AUX FRONTIÈRES DE LA CONNAISSANCE 

OURANOS provient de la mythologie grecque. et s ignif ie «ciel » ou « l u m ière» . Cette 
appellet ion fut adoptée en 1 951 par son fondateur le juriste Marc TH I R O U  I N . 
OURANOS pou rsu it, depuis  son orig i ne, des recherches relat ives à I ' Ufolog ie et 
certa ins phénomènes réun i s  sous le vocable « phénomènes connexes» . Après 27 ans, 
on peut d i re aujourd'hui  que la Com m ission OU RANOS fut l 'un des plus importants 
points de départ d'une recherche part icul ière dans l ' i rrat ionnel . 

Défin i par sa formule "Recherches aux 
frontières de la Connaissance", OURANOS est 
marqué par la pluridisciplinarité de ses n ombreux 
collaborateurs : biologistes, psychologues, spécia­
listes des connaissances anciennes, etc . . .  Car la 
C o m miss ion précon ise que l'étude objective 
des phénomènes O V N  1 fait appel à de multip les 
d o maines de recherches, réun is dans une 
coordinat ion  d'ensemble. 

OURANOS est à la fois :  
- une Association, ouverte à tous, et 

réunissant plusieurs groupements européens sous 
l'égide de l'Un ion des Groupements d'Etudes 
des Phénomènes 1 nexpliqués (U G EPI ); l'adhésion  
à l'Associat ion  (voir talo n )  permet diverses 
activités, selo n les possibilités et i ntérêts parti­
culiers de chacun. 

- une Revue, trimestrielle et éditée par 
l'Union euro péenne; e l le  publie des rl'lcuei ls 
d' information, d es rapports d'enquêtes sur les 
observations d'OVN 1 et des articles écrits par 
des spécialistes abordant les discip l i nes traitées 
par . 1 '  Associatio n. 

Seul soutien financier de la fondation ,  la 
Revue OURANOS est d isponible par un service 
d 'abonnements (voir talo n )  de six numéros. 

OURANOS s'adresse donc à tous ceux qui 
désirent rester informés sur les manifestations 
célestes non identifiées et par les grandes ques­
tions cruciales posées par cette présence sur 
notre globe. 

Soutenez 0 U RAN OS en souscrivant aujourd'hui même et en participant à la diffusion de la Revue ! 

• RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
• NOUVE L LES INTERNATIONA LES 
• �VO LUTIONS DU PH�NOM�NE OVNI 
• CONNAISSANCES ANCI ENNES 
• �TUDES ET RECHERCHES 

OVNI 
phénomènes inexpliqués 
paranormal 

• SERVICE LIBRAIRI E 
. SPEC I M E N  sur demande contre l'équivalent de 6 FF 

OURANOS: BP 38, 021 1 0  Boham 1 France en t ! rnbres. . � 
--- - - - - ---- - - - - -- - - - -- - -- - - - - - - - - � - � � -�-----� 

BU LLETI N D'ABONNEMENT pour un service de s ix  numéros. 

Tarifs d'abonnement: D soutien : 1 20 F .  Adhésion à l'Association D soutien : 1 00 F .  
D ord i naire:  5 0  F .  OURANOS: D ord i na i re :  50 F .  

Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Prénom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Adresse complète: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Code postal et local ité: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
D Je vous verse ce jour, la somme de . . . .. . . . . .. . . . . . .  F ,  par chèque banca i re ,  par C.C.P. (b iffer la 
mention i nuti le) . è J 'ordre d 'OU RANOS (C .C .P. 1 .  499 77 U Châlons s 1 M . ) .  
Lieu e t  date: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Signature: 
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